
i

50"ANNÉE.—N* 17.845

DIRECTION & ADMINISTRATION:
8. rue de Cheverus, BORDEAUX

AGENCE A PARIS :

& boulevard des Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
»ax Bureaux du Journal,

I-AfAvance Havas à Paris «t s Bordeaux

| ABONNEMENTS S mots 6 mois f an
Gtrasfs si thsMrspbss, 13' e4< 43'
Fîmes et Cslsslss •,, 14' 86' 48<

18> 33' 83'

DIMANCHE

18
15 c. le numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE

Affirmations
et fantaisistes

-—'

Koo
_ jtera

île budget de îà marine a été voté par la
Chambre. Nous ne serions donc point reve¬
nus sur le rapport présenté à cette occa¬
sion par l'honorable M. de Kerguezec si
celui-ci, sortant des considérations finan¬
cières, n'avait cru devoir prendre position
•sur la question du programme naval, qui
Isera portée incessamment devant le Parle¬
ment.
M. de Kerguezec est partisan d'une nia-

Jrine limitant son effort à la défense des
côtes. Le grand bâtiment de haute mer est
pour lui un instrument périmé, au moins
Élans sa forme actuelle.
.Toutes les opinions sont défendables.

Mais pour démontrer le bien fondé d'une
thèse, faudrait-il encore ne pas formuler
)de contre-vérités et essayer d'égarer l'opi-
pion sur ce que font nos rivaux possibles.
Nous nous permettrons, par exemple, de

Signaler à l'honorable rapporteur que,
contrairement à ce qu'il affirme par deux
Cois, le grand croiseur de bataille anglais
iood n'était pas achevé en 1918. Il a été
rminé en 1920, il y a seulement cinq

I c: . Lors de l'armistice, il en était à peu
près au même point que quatre de nos Lan.
guedoc. L'amirauté britannique n'a pas
(cru qu'à ce stade d'avancement il lui fût
permis de sacrifier un tel élément de puis¬
sance.
Nos Languedoc étant supérieurs au

tHood. et comme poids de bordée et comme
protection blindage, leur abandon devenait

v plus aisément excusable si l'achèvement
&u croiseur anglais remontait à 1918. C'est
ce que M. de Kerguezec laisse croire.
L'honorable rapporteur affirme, d'autre

part, que les marines les plus fortes « ass.u..
rent la puissance de leur flotte sous-marine
avant de reconstituer leur flotte de haut
ibord ».

Cette affirmation est purement gratuite,
Jet peut-être eût-il fallu l'appuyer de chif¬
fres et de documents que nous n'avons
(point trouvés dans le rapport.
Nous ignorons comment l'honorable dé¬

puté se représente ce que sera dans l'ave-
(nir "effort naval des Etats-Unis et du Ja¬
pon, qui. dans l'état actuel des alliances,
nous intéressent le plus, mais nous pou¬
vons affirmer que les premiers ont dans
îles chantiers ou en préparation (180,000
/tonnes de cuirassés et de croiseurs de ba¬
taille, et que le second en a 300,000.
Malgré tout notre désir de ne pas mettre

(M. de Kerguezec en contradiction avec -les
réalités, nous avouons n'avoir pu trouver
aux meilleures sources la preuve que ces
deux puissances font pour leurs sous-ma.
/irins un effôrt même de très loin compara-
'3>le à celui qu'impliquent les chiffres préci¬
tés. L'examen des tableaux des flottes sous-
marines donnés par les auteurs les plus
sérieux, en particulier par la dernière édi¬
tion du « Jane's fighting ships », qui fait
«autorité dans le monde entier, ne peut lais¬
ser aucun doute à cet égard.

( Nous n'avons signalé que ces deux affir¬
mations erronées du rapport Kerguezec,
parce qu'elles nous paraissent dévoiler
plus particulièrement le caractère tendan¬
cieux de l'argumentation présentée au nom
de la commission de la marine.

Nous relèverons maintenant ce qu'a de
fantaisiste la manière dont l'honorable dé-
ip_té solutionne le problème le plus grave
[posé par la question navale : celui des rap¬
ports de la métropole avec ses colonies en
cas de conflit..
Partisan d'une marine réduite à la dé¬

fense des côtes, M. de Kerguezec a tout
jde même senti qu'on pourrait lui objecter :

« Et la liaison avec notre empire d'outre¬
mer ? Qu'en faites-vous avec des adversai¬
res pourvus de bâtiments de surface maî¬
tres des routes maritimes 1 »
«Bien simple, répond M. de Kerguezec,

bien simple est la solution. Nous passerons
dessus et dessous. Cette liaison sera, assu¬
rée, d'une part, par des sous-marins de

fort tonnage, pourvus au besoin d'une ar¬
tillerie puissante, et, de l'autre, par une
aviation et une aérostation composée d'ap¬
pareils de inétal de très grande puissance
et de rigides fortement armés et à grand
rayon d'action. »
Vues prophétiques, nous n'en doutons

pas, niais qui négligent un peu les réalités
d'un avenir immédiat. Certes, un jour vien¬
dra peut-être où avions et dirigeables pour¬
ront emporter dans leurs carlingues le ra¬
vi tai.iement nécessaire à une armée défen¬
dant l'Indochine, mais ce jour est encore
assez lointain pour qu'à son aurore le
problème ne se pose plus pour nous. Entre
temps, nous aurons été congrûment dé¬
possédés de notre domaine asiatique par
les procédés moins séduisants, mais infi¬
niment plus efficaces, de rivaux qui croient
encore aux cuirassés, aux canons et autres
appareils du temps présent.
Quant au ravitaillement de l'Indochine

par des sous-marins, même munis d'une
artillerie puissante, nous avouons ne pas
le concevoir aussi aisément que M. de Ker¬
guezec.
Pourquoi, d'abord, alourdir de pétoires

des bâtiments ravitailleurs, dont la seule
qualité (tactique sera de naviguer sous
l'onde ainère V

Ce détail mis à part, nous recomman¬
dons à l'honorable rapporteur d'étudier
sur la carte les divers itinéraires que de¬
vront suivre ses sous-marins pour se ren¬
dre de France en Indochine.
Les mers polaires boréales ne sont pas

à préconiser.
Le passage par les Caps implique un dé¬

tour d'importance. Des convoyeurs de sur¬
face ne pouvant être utilisés, quel rayon
d'action, quelle capacité de soutes faudra-
t-il envisager pour les submersibles char¬
gés du service ! Il ne restera à bord guère
d place pour le personnel et le matériel,
qui constituent l'essentiel d'un ravitaille¬
ment d'armée 1
Nous avons enfin, il est vrai, le passage

par Suez et par Panama. Bien piètre so¬
lution, même en admettant que ceux qui
gardent ces canaux soient neutres et nous
permettent de les utiliser. L'adversaire,
maître de la surface, attendra les sous-
marins de M. de Kerguezec au débouché,
et les enverra par le fond avec leur ravi¬
taillement.
A ' vérité, en touchant à la question ae

la liaison avec nos coîônies, M. de Kergue¬
zec a, bien involontairement sans doute,
dévoilé toute la fragilité de sa thèse.
Pour cette liaison, et dans l'état actuel

de la technique, une flotte de haute mer est
indispensable. Si nous y renonçons, renon¬
çons aussi à voir parachever l'œuvre des
Fer y et des Galliéni.
Certes, il n'est point question pour nous

\ de lutter avec l'Angleterre et les Etats-
Unis. Mais il est un rival possible contre
lequel nous pouvons encore tenir le coup,
si nous ne tombons pas dans Ferreur d'u¬
ne marine défensive. L'avance du Japon
s r nous n'est pas telle que nous ne puis¬
sions la combler, si nous reprenons l'exé¬
cution du programme de 1912.
Danger imaginaire, dira-t-on peut-être.

A ceux qui nous l'objecteraient, nous don¬
nerons simplement à lire cette informa¬
tion, tirée ces jours derniers du « Moniteur
indochinois » :

« Le Japon a installé à Yunnanfou un
consulat et une mission militaire, cette
dernière depuis 1916... Les Japonais ins¬
tallés au Yunnan étaient en relations avec
l«s révolutionnaires annamites au moment
où ceux-ci essayaient, vainement d'ail¬
leurs, de troubler au Tonkin l'ordre et la
paix. »
On sait que le Yunnan, limitrophe de no¬

tre Tonkin, était en principe réservé par
les accords franco-sino-anglais à notre in¬
fluence économique. Aux responsables de
conclure.
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Les Allemands ont accepté les conditions des Alliés
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LES AVANTAGES DE L'ACCORD
A partir Ou r août prochain, et pendant sixmois, les.alHcsrewvrM.2mimoris de

tonnes de charbon par mois.
Lecharbon, expédié par voie de fer ou par eau, sera-payé auprix txévar le traité,

et quon pense voisin de 230 francs la tonne.
Les alliés gardent le contrôle du charbon de la Hauie-Silé&re.
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POUR FAIRE EXÉCUTER L'ACCORD& H| Une délégation permanente de la commission des réparations exercera on contrôle (tII incessant à Berlin■, |Si le 15 novembre prochain 6 millions de-tonnes n'ont pas été livrées, les alliés 1
occuperont la Ruhr. , |
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Spa, 16 juillet. — Après avoir délibéré avec
les alliés, la délégation allemande a deman¬
dé vers 18 heures 15 une suspension de séan¬
ce qui s'est prolongée pendant plus d'une
heure.
Le chancelier Fehrenbach a mandé à la

villa Fraineuse les ministres allemands à
Spa et ils ont tenu conseil. L'objection pré¬
sentée par les Allemands est la suivante :

« Nous ne pouvons signer cet accord dont
l'article prévoit des sanctions qui sont une
aggravation unilatérale du traité. »

La délibération continue entre Allemands,
tandis que les délégués alliés attendent en
se promenant dans le parc.
La séance de la conférence a repris à

20 heures 15.
Spa, 16 juillet. — A la reprise de la séance,

M Simons a développé de longues observa¬
tions. Le protocole du charbon a été finale¬
ment signé avec réserves, par le chancelier
Fehrenbach et le ministre des affaires étran¬
gères, M. Simons. Un peu avant 9 heures
la conférence s'est terminée.

Le protocole du charbon
Voici le protocole:
1. Le gouvernement allemand s'engage

à partir du 1er août 1920 et pour les six
mois à venir à mettre chaque mois à la
disposiion des alliés 2 millions de tonnes
de charbon, quantité approuvée par la
commission des réparations.
2. Les gouvernements alliés porteront au

compte des réparations la contrevaleur de
ce charbon venant par voie de fer ou par
eau, évaluée au prix intérieur allemand
conformément au paragraphe 6 de l'annexe
5 de la partie 8 du traité de Versailles. En
outre, comme contre-partie de la faculté
reconnue aux alliés de se faire livrer des
charbons classés et qualifiés, une prime de
5 marks-or par tonne payable en especes
par la partie prenante sera affectée à l'a¬
chat de denrées alimentaires pour les mi¬
neurs allemands.

3. Pendant la durée des livraisons de
charbons ci-dessus, les dispositions pré¬
vues par les paragraphes 2, 3 et 4 du pro¬
tocole du 11 juillet 1920 relatives au con¬
trôle seront mises immédiatement en vi¬
gueur dans la forme modifiée conformé¬
ment au texte de l'annexe ci-jointe.

4. Il sera conclu sans délai entre les al¬
liés un accord sur la répartition de la pro¬
duction du charbon de Haute-Silésie par
une commission auprès de laquelle l'Alle¬
magne sera représentée. Cet accord 6era
soumis à l'approbation de la commission
des réparations.
5. Il sera réuni sans délai à Essen une

commission où les Allemands seront repré¬
sentée. Son objet sera de rechercher par
quels moyens il sera possible d'améliorer
les conditions de vie des mineurs au point
de vue nourriture et habillement et en vue
d'une meilleure exploitation des mines.
6. Les gouvernements alliés se déclarent

prêts à consentir à l'Allemagne pendant la
période de six mois envisagés ci-dessus une
avance dont le montant sera égal à la diffé¬
rence entré le prix payé en exécution du
paragraphe 2 et le prix d'exportation du
charbon allemand dans les ports allemands
ou îe, prix d'exportation du charbon anglais
dans les ports anglais et dans tous les cas au
plus bas prix, ainsi qu'il est spécifié au pa¬
ragraphe 6 de l'annexe 5 de la partie V du
traité de Versailles.

Cee avances seront faites en conformité
des articles 235 et 251 du traité de Versail¬
les. Les dites avances jouiront d'une prio¬
rité absolue sur toutes les autres créances
dos alliés- vis-à-vis de l'Allemagne. Ces
avances seront faites à la fin de chaque
mois, suivant le nombre de tonnes livrées
et le prix moyen observé du charbon pen¬
dant cette période. Des avances seront fai¬
tes en conséquence par les alliés dès !a
•fin du premier mois sans attendre le chif¬
fre exact.

Le yacht « SHAMROCK-IV » gagnant de la première manche de la fameuse coupe
America.— A droite, lord LIPTON, propriétaire du « SHAMROCK-IV », suivant la
course de son yacht. Photo Roi
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REVUE DE LA PRESSE
Les résultats de Spa \
iii »

Le Matin (M. Jules Sauervein) :
« Quel est le résultat de ces deux longues

lemaines de travaux ininterrompus ? on a
parlé avec fruit de charbon et rte désarme¬
ment. Mais le principal problème que la
Conférence avait à étudier, celui, .de l'in¬
demnité allemande, n'est même pas effleuré,
il m'est impossible de ne pas considérer
te retard comme déplorable. De la clarté
apportée dans notre politique de créanciers
de l'Allemagne dépend la possibilité de fai¬
te en Europe un réel progrès vers l'ordre
en matière de finances et de budgets. Il
t'y a pas d'assainissement possible dans le
léséquilibre des changes si les dettes et tes
tréances ne sont pas fixées dans leur éten-
lue et dans les modalités de leur règle¬
ment.

» Ainsi la Conférence de Spa, après douze
leurs de débats, auxquels préludèrent les
trois journées de Bruxelles, n'a pas rempli
ion programmé, Est-ce à dire qu'elle n'ait
lien fait ?

» Son premier mérite est d'avoir fixé des
lanctions par les alliés en commun aux
notations du traité.

» Deuxième résultat : nous savons com¬
bien nous aurons de charbon.

'

» Ces deux résultats sont très importants.
Ils ont été payés de quelques concessions
fle la part des alliés. Les avances que l'on
jloit faire à l'Allemagne pendant les six
tnois qui viennent représentent bien près
Ile 200 millions de francs par mois, soit
104 millions de francs pour la part de la
Prance. On espère, avec ce sacrifice mo¬
mentané, arriver à une grande améliora-
lion dans les livraisons. Le gouvernement
lu Reich rentre à Berlin avec de sérieux
ivantages, dont le premier est d'avoir obte¬
nu le crédit nécessaire pour intensifier le
îavitaillement du pays. »
Le Journal (Saint-Brice) :
« 11 se passera beaucoup d'événements
ivant que l'indemnité soit réglée sur le
lapier, et plus encore avant qu'elle se tra-
Juise en actes. La Conférence de Spa s'est
[étournée de la voie des réalisations rapi-•es. Ce n'est pas le moindre des regretsru'elle laisse derrière elle. »

[ L'Action française (Jacques Bainville) :
« La coopération avec l'Allemagne ? Nous

r sommes.
» L'arrangement de Spa est un contrat
ynailagmatique, qui nous engage autant
juoux.
^,^<?^1'\,pÔftei.<;-rUr'ouvcne ;'i sPa, c'est la®vision du traite qui est entrée; la petitelévision peut-être, mais qui est bien plusCre que la grande dont rêvaient les moinsàisonnables des Allemands. »

ioffre et Galliéni
A propos des mémoires de Galliéni de la
stable de l'Ourcq, prélude à la victoire de
i Marne, le général de Maud'huy, dénuté de
i Moselle, écrit (le Gaulois) :
« A qui la gloire î A qui le mérite ? Au gé-
éral Joffre ou au général Galliéni ? Non A
tus deux et à d'autres encore. Le général
slliéni a conçu l'idée maîtresse et cerlaine-
lent l'a imposée par son énergie. Il a or-
Dnné le premier une action, la marche en
lant de la 6e armée. Il a ainsi entraîné tout
i reste. Mais la part du général Joffre ne
(ste-t-elle pas assez belle ? Serait-il juste de
1 lui enlever? Le responsable, c'était lui. Et,
, accepta la responsabilité, une responsabi-
lé terrible, celle d'une bataille qui, perdue,
prdait 1a, France. Il l'acçepta avec tout son
leur, sans hésitation. Il renforça l'armée

Saunoury en empruntant des troupes à-d'au-es armées se plaignant déjà d'être trop fai-

7. Si, à la date du 15 novembre 1920, H ,

était constaté que le total des livraisons fin
septembre et fin octobre 1920 n'a pas atteint
6 millions de tonnes, les alliés procéderont
à l'occupation d'une nouvelle partie du ter¬
ritoire allemand (région de la Ruhr ou
autre).

L'annexe au protocole du charbon
1. Une délégation permanente de la com¬

mission des réparations sera installée à Ber¬
lin. Elle aura pour mission de s'assurer panles moyens suivants que les livraisons de
charbon prévues à l'arrangement du 15 juil¬let 1920 sont effectuées. Les programmes de
répartition générale de la production avec
détails de provenance et de qualités d'une
part, et les ordres destinés à assurer les li¬
vraisons aux puissances alliées d'autre part,
seront établis par les autorités allemandes
compétentes et soumis par elles au visa de
la dite délégation dans un délai convenable
avant leur transmission aux organismes
d'exécution.

2. Aucune modification dans ledit pro¬gramme qui serait susceptible d'entraîner
une réduction dans les livraisons aux al¬
liés ne pourra entrer en vigueur sans levisa préalable de la délégation de la com¬
mission des réparations à Berlin.

3. La commission des réparations, à quile gouvernement allemand devra périodi¬quement rendre compte de l'exécution parles autorités compétentes des ordres donnés
pour les livraisons aux alliés, signalera aux
puissances intéressées toute infraction aux
principes ci-dessus adoptés...

Les avantages de l'accord
Spa, 16 juillet. — Les principaux avan¬

tages de l'accord que les alliés ont fait si¬
gner aux Allemands sont les suivants :

1. Les Allemands, nonobstant leurs ré¬
serves verbales, acceptent implicitement la
sanction de l'occupation de la Ruhr;2. Nous payons le charbon au prix fixé
par le traité, la surtaxe de 5 marks orétant la compensation pour le droit nou¬
veau qui ne nous était pas reconnu par letraité;
3. Nous consentons à ravitailler l'AUenia-

gne, ce qui devra augmenter la production,mais le ravitaillement est couvert par un
emprunt remboursable, au lien de se faire
comme le demandaient les Allemands, àfonds perdus;

4. Nous refusons à l'Allemagne la libre
disposition du charbon de Haute-Silésie
dont nous gardons le contrôle.

5. Le système de la péréquation, c'est-à-
dire de l'établissement d'une moyenne en¬tre les prix des charbons allemands et non
allemands a,ura pour résultat une diminu¬
tion du prix qui, suivant les experte, doittomber aux environs de 230 francs la ton¬
ne, alors qu'on envisageait pour cet hiverle prix de 600 francs la tonne et au delà.

Les Allemands n'ont pas encoresigné les clauses aériennes
Spa, 17 juillet. — Comme pour illustrer leur

manière habituelle de faire, les Allemands ontfini, hier, à Spa, sur une petite manœuvre dé¬loyale. Dans le protocole sur le désarmement,le paragraphe relatif à l'application des clauses
aériennes, qui avait reçu l'acquiescement des
délégués allemands, avait été omis.
Un document annexe leur fut donc adressé,pour signature, il y a trois jours. Hier soir, ledocument fut renvoyé, non signé, par la délé¬gation allemande.

Les dernières tentatives de M. von
Simons pour éluder la clause

des sanctions
Spa, 17 juillet. — Quand le docteur Si¬

mons eut, encore une fois, soulevé la ques¬tion de la clause prévoyant des sanctionséventuelles en cas de non exécution du nou¬

vel accord sur les charbons, M. Millerand?-répondit :
« C'est là une initiative unitatérale des al¬liés, qui est prévue. Votre signature ne la)sanctiorme pas, mais elle prouvera que vousavez été bien et dûment prévenus, et quevous n'ignoriez pas la portée de vos enga¬gements.
» — Ajoutez, en tout cas, insista M. Si¬mons, en cas de non exécution volontaire.» — Ne compliquons pas les textes, rétor¬qua M. Millerand; ne provoquons pas desinterprétations toujours difficiles. Il faut si¬gner sans modifications.
» — Alors, j'ai besoin de consulter mesamis. »

Les membres de la Conférence se regar¬dèrent un peu effrayés. Allait-on recom¬mencer le jeu lassant des renvois de séan¬ce ?
« Soit, consentit enfin M. Delacroix, maisje vous avertis que nous ne sortirons d'iciqu'avec un oui ou un non. »

Le départ des délégations
Spa, 17 juillet. — MM. Lloyd George et ir®membres de la délégation britannique ontquitté Spa à neuf heures du matin. M. Mille¬rand, le maréchal Foch et les membres des dé¬légations françaises et japonaises sont parti?à onze heures. La gendarmerie a rendu leshonneurs. MM. Paul Hymans et de Crawhezet toutes les autorités ont salué les délégations.Le bourgmestre, au nom de la ville, a remer¬cié les membres des missions de l'honneur quiavait été fait à la ville. Au départ du train,des acclamations chaleureuses ont retenti enl'honneur des délégués français, et un immensecri de ; « Vive la France ! » s'est fait entendre.

La question des réparations achèvera
de se régler à Genève

Spa, 16 juillet. — La question des répara¬tions est renvoyée à l'examen d'une com¬mission mixte de deux membres par puis¬sance qui se réunira à Genève probablementdans la seconde semaine d'août.
La presse allemande et la signature

de l'accord
Berlin, 17 juillet. — La signature de l'accord

sur le charbon ne provoque d'indignation quedans la presse de droite. Les journaux modérésse rendent compte de la nécessité où était ladélégation alleniande de signer. Ils vont même
jusqu'à se déclarer satisfaits du succès de laConférence.
La « Gazetle de Voss » écrit :
« La Conférence de Spa s'est lei-mjnée, et, ensomme, l'issue en a été satisfaisante. Le fuit

que la Conférence a abouti à un résultat positifest un succès incontestable et peut marquer untournant dans les relations de l'Allemagne avecses ennemis d'hier. C'est le premier pas versl'établissement d'une situation normale enEurope.
» Ce succès est dù à la prudence et au sensdes réalités de M. Simons. »

Le « Vorwaerts » s'exprime ainsi ;
« Nous voici tenus de livrer 800,000 tonnes decharbon de plus que nous n'en fournissions

jusqu'à présent, et personne ne voit comment
nous pourrons faire face à cette obligation sansléser gravement la classe ouvrière.

» Par contre, l'accord de Spa réduit de moitié! impossibililé devant laquelle nous plaçait letraité de Versailles. On ne nous demande pluspour un semestre que 12 millions do tonnes aulieu de 20. F.t on nous fait l'aumône de 50 markspapier par tonne. Nous allons honnêtementtenter l'expérience et voir si l'accord ,est réali¬sable. »

Le i Lokal Anzeiger » écrit :
«Le traité de Versailles n'a été amélioré enaucune façon par la Conférence de Spa. CetteConférence a montré que les innombrables mé¬comptes auxquels avait donné lieu Versaillesn'ont instruit en rien les homoncules d'Etatd'aujourd'hui. Une fois de plus, la montagne aaccouché d'une souris. »

POUR GUÉRIR LES " GAZÉS "

Le docteur ARNOLD, qui a créé une installation à Auteuil (Seine), où les ancienspoilus atteints par les gaz suivent un traitement qui les guérit au bout de quel¬ques semaines.— A droite, une vue représentant une salle où les «gazés»suivent le traitement Arnold. Photo Meurisse

Les troupes françaises
marcheraient

contre l'émir Fayçaî{?)

S

LES ALLIÉS ONT FIXÉ LA RÉPARTITION DES INDEMNITÉS
LA FRANCE RECEVRA 52 p. 100 des sommes versées par l'Allemagne;—-— —

de la moitié des sommes globales que• i i iw - - -:: :: devront également verser l'Autriche, la Hongrie et la Bulgarie ::

bles; par sa proclamation il fit comprendre à
tous que le grand moment était venu, le mo¬
ment où la patrie exige de ses enfants le su¬
prême sacrifice. Pourquoi vouloir opposer la
gloire du général Galliéni à celle du général
Joffre ? Elles se complètent l'une l'autre et
ne s'opposent pas entre elles.

» Mais si la gloire du général Joffre lui est
injustement contestée, il faut bien en discer¬
ner les raisons. Le grand quartier général a
souvent manqué dé générosité. Il a voulu,
quand les affaires marchaient bien, accapa¬
rer toute la gloire pour lui ; quand elles mar¬
chaient mal, rendre ses subordonnés seuls
responsables des échecs. Il n'a pas imité ces
grands chefs d'autrefois, qui disaient à leurs
inférieurs : « Si ça va mal. c'est moi; si ça
» va bien, ce sera vous. » Pour avoir voulu
toute la gloire, le grand quartier général se
voit injustement contester aujourd'hui la
part légitime qui lui en revient. »

Un roi et une reine du cinéma

Douglas Fairbanks et sa femme, Mary
Pickford. sont nos hôtes depuis hier, en
voyage de noces. Aux fervents de l'écran,
enthousiastes admirateurs des deux étoiles
américaines du cinéma, dédions cette in¬
terview, qu'Excelsior a prise à Douglas
Fairbanks :

« — Avant de débuter dans le cinéma, il
y a cinq ans, j'étais comédien. Le cinéma
est un art comme le théâtre, et il est loin
d'avoir atteint son apogée.

» — Quelle est, à votre sens, la base du
succès d'un film ? ,

» — Une bonne idée de scénario d'abord,
puis la mise en scène, enfin la chance. Des
réalisations d'idées, voilà ce qui me préoc¬
cupe surtout. J'écris généralement mes scé¬
narios moi-même. Tout enfant, déjà je m'ha¬
bituais à transcrire des canevas dè comé¬
dies et de romans. Mais je suis toujours
à l'affût d'idées intéressantes. Dans cinq
jours, nous partons, Mary et moi, pour
New-York, et de là pour la Californie, où
je vais tourner un film dont j'écrirai le
scénario sur le paquebot.

» — Avez-vous déjà tourné avec Mme Ma¬
ry Pickford ?

» — Jamais. Mais tin jour viendra... Je se¬
rai de retour en France en octobre, pour
v interpréter le rôle de d'Artagnan, dans
«les Trois Mousquetaires».

» _ Combien gagniez-vous à vos débuts,
au cinéma?

» _ 250 dollars par semaine.
„ _ F.t aujourd'hui ?
«—Vous êtes bien curieux. Contentez-

vous de savoir que Mary et moi nous ver¬
sons 450,000 dollars par an au fisc améri
cain. , . „

„ pratiquez-vous beaucoup le sport ?
» — Enormément. Je l'ai toujours aimé.

Je fais de l'équitation, du polo, du golf, de
la boxe. Et à ce propos j'ai eu l'occasion
det.ro en relations avec «vôtre» Carpen-
tier. en Amérique. Quel admirable boxeur!
Quelle rapidité ! Quelle souplesse ! C'est pro¬
digieux ! »

. —

LE RETOUR AUX DEUX ANS

LE PROJET N'EST PAS DEFINITIF
Paris, 16 juillet.— M.André Lefèvre, minis-

tra de la guerre, va ouvrir une enquête surles indiscrétions parues dans un journal
au sujet du projet de loi concernant le re¬tour au service de deux ans Le ministre
déclare que cette information, due à uneiuite, n'est pas d'ailleurs entièrement con¬
forme à la réalité. Il possède le projet dansson co.-re-fort avec certaines variantes, etle texte définitif n'est pas arrêté.

Spa, 16 juillet. — Un arrangement a été
conclu entre l'empire britannique, la Fran-
ce, l'Italie, le Japon, la Belgique et le Por¬
tugal pour régler immédiatement entre eux
certains problèmes résultant de l'applica¬
tion du traité de paix.
L'article premier dispose que les somme»

reçues de l'Allemagne au titre des répara¬tions en vertu du traité de Versailles seront
réparties suivant les proportions oi-après :
Empire britannique, 22 %; France, 52 %;
Italie, 10 %; Japon, 0.75 %; Belgique, 8 %;
Portugal, 0.75 %. Les 6 y2 % restant sont
réservés pour la Grèce, la Roumanie, l'Etat
serbe-croate-slovène et les autres puissances
ayant droit aux réparations et non signa¬
taires de ia présente convention.
Art. 2. — La somme globale reçue au ti¬

tre des réparations de l'Autriche, de la
Hongrie et de la Bulgarie, jointe aux som
mes reçues comme contribution aux dépen¬
ses de libération de l'ancienne monarchie
austro-hongroise, sera répartie comme suit :

a) Pour moitié, suivant les proportions
indiquées à l'article premier.
b) Sur l'autre moitié, l'Italie recevra 40 %.

60 % dont réservés à la Grèce, la Roumanie,
l'Etat serbe-croate-slovène et les autres puis¬
sances ayant droit à des réparations non
signataires de la présente convention.
Art. 3. — Les gouvernements alliés pren¬dront entre eux les mesures propres à faci¬

liter, si cela est nécessaire, l'émission parl'Allemagne d'emprunts destinés à faire fa¬
ce aux besoins intérieurs de cet Etat, enmême temps qu'à lui permettre de se libé¬
rer rapidement de sa dette envers les alliés.L'article 4 contient des dispositions dé¬taillées pour l'établissement par la com¬mission des réparations des comptes concer¬
nant chacune des puissances alliées. Il dé¬
termine les règles d'inscription à leur cré¬dit et à leur débit.
L'article 5 énonce les dispositions propresà assurer à la Belgique la priorité des 2 mil

liards 500.000.000 de francs or auxquels elle
a droit aux termes de l'accord du 26 juin1919 et énumère les catégories de payementsaffectés à cette priorité.
L'article 6 précise la méthode d'évaluationdes bateaux qui doivent être livrés confor

mêment aux traités de Versailles et de Saint
Germain en vue de remplacer tonne pattonne et place par place les navires de com
mcrce et les bateaux de pêche perdus ou en¬
dommagés par suite de la guerre. Il précisaégalement le montant du loyer à payer pourles dits navires. Des dispositions sont prises pour le règlement des autres questionssoulevées par les décisions de la cour desprises belge. La Belgique recevra une com¬
pensation prélevée sur les parts des, autrespuissances alliées.
L'article 7 est relatif aux navires légers,aux docks flottants et au matériel de portlivrés aux termes du protocole du 10 janvier

Le Caire, 16 juillet. — D'après une dé-lèche de Damas dp 12 juillet, les troupesfrançaises se concentrent à Zahle; ellesont occupé les gares de Maallaka et deReyak, près de Zahle.
Les forces syriennes, rassemblées à Mad-

jelangar, font des préparatifs de résistance.Les chef6 bédouins se sont réunis à Da¬
mas, où règne une certaine effervescence.
Londres, 17 juillet. — Les journaux an¬

noncent que le gouvernement français au¬rait envoyé, mercredi, un ultimatum à l'é¬mir Fayçql, le menaçant de prendre posses¬sion des chemins de feir de Syrie, d'occuperDamas et d'exercer tous les pouvoirs affé¬rents au mandat qui a été confié à la Francesur la Syrie. Cette mesure aurait été déci¬dée en raison des difficultés provoquées parl'émir Fayçal dans la région do la côte oc¬cupée par les troupes françaises, notam¬
ment aux environs de Tyr et de Sidon. L'ul¬timatum sommait Fayçal d'accepter dansles vingt-quatre heures le mandat françaissur la Syrie, lequel mandat comporte l'a¬doption du français comme langue officiel¬le, et la monnaie française comme monnaielégale.
L'émir n'ayant pas accepté, jeudi, à l'expi¬ration des vingt-quatre heures de délai, lesFrançais ont commencé les hostilités, opé¬rant on deux colonnes, l'une qui marchesur Alep et l'autre sur Damas.
Les Arabes n'auraient opposé jusqu'ici au¬cune résistance. Quatre-vingts bataillons,composés de troupes françaises et sénéga¬laises, avec chars d'assaut et avions, parti¬ciperaient aux opérations. Les autoritésfrançaises se proposeraient de remplacerl'émir Fayçal par l'émir Saïd, petit-filsd'Abd-el-Kader.
Le gouvernement français a avisé, d'au¬tre part, le gouvernement de Damas queSes chemins de fer syriens, construits engrande partie par des Compagnies françai¬ses, seront désormais placés directementsous le contrôle français.

Paris, 17 juillet. — Au sujet de la nouvelleselon laquelle les troupes françaises marche¬raient sur Alep et Damas à la suite d'un ulti¬matum envoyé par le gouvernement françaisà l'émir Fayçal au ministère de la guerre, ila été répondu par le chef du cabinet mili¬taire qu'il ne lui était pas possible, en l'ab¬
sence de renseignements suffisants, de con¬firmer ni d'infirmer cette information.

Les bolcheviks
avancent toujours

♦

Ils ont pris Vilna
Rovno, 15 juillet. — Les bolcheviks ont oc¬cupé Vilna et ont avancé jusque dans la ré¬gion de Landwarowo où ils se sont heurtésà l'armée esthonienne.
les autorités esthoniennes ont entamé desdémarches diplomatiques pour que Vilnaleur soit remis.

Les Polonais continuent leur retraite
en bon ordre

Varsovie, 17 juillet,
ciel : Communiqué offi«

« Nos détachements, qui, sous la pressionde forces supérieures, ont reculé au sudaprès l'abandon de Vilna, luttent actuelle¬ment sur la ligne de Molachmiez. Au sudd'Oszmiany, des détachements ennemis ontforcé la ligne de la rivière Olszanka, esmènent une attaque sur la ligne de Czer-nicy. Dans la région de Pogdanov, des dé¬tachements de cavalerie ennemie ont atteintla localité de Raby. Nos détachements contre-attaquent et luttent dans cette région. Ausud de Sltok, l'infanterie posnanienne a
repbussé sur la ligne de la rivière Sluczaies attaques de deux régiments d'infanterie'et d'un régiment de cavalerie ennemis.En Polésie, la situation est sans change¬ment, A l'est dê Styr, dans la région deRafalowka, des détachements de notre 25e
régiment d'infanterie ont attaqué un fort

-

Qja ' ~ "
J.O umi ciVy IJ.11 linsdétachement ennemi à Suchowola et Czudlo.Après une lutte acharnée, nous avons occu¬

pé ces deux localités, capturant des mi¬trailleuses, des munitions et dix prison¬niers. Au sud de Krzominoec, l'ennemi a
attaqué furieusement nos positions près deWyszgopodok ; ses attaques ont été repous¬sées. Sur la ligne du Zbrucz, nous avons re¬
poussé des tentatives de l'ennemi pourforcer la rivière. »

EN IRLANDE
La situation s'aggrave sur les chemins de fer
Dublin, 17 juillet. — La situation des. che¬mins de fer continue d'être très gsqve. Un

nouveau groupe d'employés a été révoquépour avoir refusé de garer des wagons con¬tenant des approvisionnements militaires et
placés sous la garde d'une escorte armée. Lenombre des révocations est si considérable
que pour samedi prochain on s'attend à une
suspension complète du trafic des trains de
marchandises. Les autorités militaires sontobligées de faire escorter les approvisionne¬
ments, à raison des attaques à main armée
qui ont eu lieu sur les chemins de fer, etaussi à raison du fait que les Compagniesn'acceptent les expéditions qu'aux risques etpérils des expéditeurs.

Les attentats quotidiens
Londres, 17 juillet. — Les dépêches d'Ir¬lande annoncent sans répit de nouveaux cri¬

mes et de nouveaux incendies. Le gendarme
Clarke, qui se rendait aux assises à Lanes-
boro, a été tué d'un coup de feu. A Mount-
Bellew, dans le comté de Galloway, deux
constables, qui rentraient d'uné patrouille,ont été assaillis à coups de feu et sérieuse¬
ment blessés. Aux environs de Cork, deux ca¬mions automobiles, qui transportaient dessoldats sans armes, ont été attaqués. Les oc¬
cupants des camions se sauvèrent devant la
fusillade. L'un d'eux fut légèrement blessé;les révolutionnaires s'emparèrent ensuite desdeux camions, auxquels ils mirent le feu.

EN ALLEMAGNE
Les heures supplémentaires dans les mines?

allemandes
Getsenkirchen, 17 juillet. — L'Associationdes employés de la mine a déclaré ne vou¬loir continuer à faire des heures supplé¬mentaires qu'aux conditions suivantes :
Le salaire versé en paiement du travail

supplémentàire fourni sera exempt d'im¬pôt. et une partie du prix de vente du
charbon servira à améliorer les logements.La nourriture sera également améliorée.

Le nombre des chômeurs augmente
Berlin, 17 juillet. — Le ministre du tra¬vail fait connaître que le nombre des saue-travail qui bénéficient des allocations de

chômage s'élevait, au 1er juillet, a 312,191,dont 78,573 femmes, contreÉ95,113 au 15 juinet 270,673 au 1er juin.

L'agitation réactionnaire
Berlin, 16 juillet. — De-s officiers, appar¬tenant à l'organisation Ludendorff-Luttwitz-

Helfferich-Stinnes font une tournée d'ins¬
pection dans les provinces,' exhortant lesI.igues de volontaires et d'étudiants à se te¬nir prêtes à appuyer un nouveau gouverne¬ment, qui n'aura pas, comme l'ancien, l'in¬tention de s'incliner devant toutes les exi¬
gences de l'Entente.
Le nouveau président du conseil bavarois

Berlin, 16 juillet. — M. von Karr a été
élu président du conseil bavarois.

EN ESPAGNE
L'exode des ouvriers espagnols en Franc
Barcelone, 17 juillet. — 11 ressort des sta

tistiques que l'exode des ouvriers catalancontinue vers la France. Rien qu'à Saint
Quentin, 12,000 ouvriers espagnols sont a<tuellement employés à, la réparation dedommages causés par la guerre.

LA RENAISSANCE DE L'AFICION

1920, en compensation des navires de guerrecoulés.
i

L'article 8 énonce que les dispositions duprotocole du 10 janvier 1920 s'appliquentaux produits de la vente des navires et dumatériel de guerre livrés en vertu des clau¬ses navales du traité de Versailles, y com¬pris le produit du matériel naval de guerrevendu par la commission des réparations.L'article 9 accorde à l'Italie par prioritésur toutes les autres puissances alliées ledroit de conserver et de porter au comptede ce qui lui est dû par l'Autriche, la Hon¬grie et la Bulgarie au titre des frais d'ar¬mée d'occupation et au titre des répara¬tions, certaines sommes déterminées.L'article 10 réserve les droits de la Po¬logne conformément au traité de Versail¬les et de Saint-Germain et déclare que cet1 accord ne s'applique pas à la Pologne,i L'article 11 sauvegarde les droits des| pavs ayant prêté de l'argent à la Belgiqueantérieurement au 11 novembre 1918 et pré¬voit des dispositions pour le rembourse¬ment de ces sommes immédiatement aprèsle versement des 2 milliards 500 millionsdus à la Belgique en vertu de sa priorité.L'article 12 sauvegarde les droits despuissances ex-ennemies.
L'article 13 stipule que la question de lafixation sur une base uniforme du coûtdes armées d'occupation est réservé pourêtre discuté avec les Etats-Unis d'Amérique.

Pour diriger îe mouvement
des trains

Une ingénieuse application du téléphone
Paris, 17 juillet. — Les réseaux françaisvont bientôt mettre en application le « des-patching téléphone systern ». Il s'agit d'un

moyen de contrôler le mouvement destrains, non plus par le télégraphe, mais parle téléphone.
Le procédé nous fut apporté par l'état-major de l'armée de Pershing, qui, sansbeaucoup de transformations, utilisa des li¬

gnes téléphoniques du réseau ferré reliant
ses bases de l'Océan avec ses camps ouses cantonnements.
On vit les trains réservés aux Américainss'arrêter sur leurs voies et entrer en com¬

munication avec le dépôt q-ui se trouvait aplusieurs centaines de kilomètres de là, àNantes et à Brest. Le chef du train descen¬dait de son compartiment et parlait dansun petit téléphone portatif, qu'il raccordaitinstantanément à la ligne téléphonique parune perche extensible avec cordons. Son
correspondant était, au bout du fil, le « des-patcher », — qui peut se traduire en fran¬
çais par régulateur, — auquel il demandaitdes instructions relativement à des avaries
survenues en cours de route ou à toutesautres nécessités du service : arrêt, garage,direction nouvelle, accélération ou ralentis¬
sement de vitesse, prise de chargementsnouveaux, etc. Des postes avaient été établis
sur la ligne ; ils avertissaient les trains au
passage que le « despatcher » avait un ordra
à leur donner. Le train s'arrêtait et la com¬
munication s'établissait en quelques se¬condes.
Le « despatebing system». après avoir été

expérimenté pour la première fois en Fran¬
ce sur la petite ligne de Saint-Quentin à
Guise, a été mis en application, sur une
plus grande échelle, entre Paris eï~Ehar-
tres Les résultats furent tels que tous les
autres réseaux français ont décidé de l'adop¬
ter et qu'actuellement des essais prépara¬
toires sont faits sur la plupart des grandes
lignes C'est une véritable révolution dans
l'organisation du service des trains. La ra¬
pidité de transmission des ordres et leur
exécution sont telles que, de son poste de
Montparnasse, le « régulateur » a pu en
quelques jours désembouteiller lo-tronçon
,p ->-ns-Chartres.

LE DRAPEAU ARRACHÉ
à l'ambassade de France
NOUVELLES EXCUSES ALLEMANDES

LE COUPABLE EST ARRETE

Berlin, 16 juillet. — Le secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, M. von H-aniel et
le conseiller de gouvernement Moll, re¬présentant le préfet de police, actuelle¬
ment en congé, se sont rendus, à une heu¬
re, à l'ambassade de France pour y ex¬
primer les regrets officiels au sujet del'attentat commis" le 14 juillet sur le dra¬
peau français et pour annoncer que l'au¬teur du vol venait d'être arrêté.
M. de Marcilly les a reçus entouré du

général Nollet. de l'amiral Dumesnil, de
quelques officiers et de leur suite. Il a
répondu qu'une pareille démarche honorait
également et ceux qui la faisaient et ceux
qu. en étaient l'objet. Les accès de la Pa-
rizer Piatz, où se trouve l'ambassade de
France, étaient gardés par d'importantes
forces de la police de sûreté. Dix minutes
après, une compagnie de la reichswehr.
comprenant environ 150 hommes, comman¬
dés par un officier à cheval, s'est déployée
devant l'ambassade, le drapeau français a
été hissé, et les soldats ont présenté les
armes.
L'auteur du vol du drapeau français, ar¬

rêté ce matin chez ses parents, à Steglitz,
faubourg de Berlin, est un apprenti serru¬
rier nommé Paul Krezeminski. La police
procède à son interrogatoire. I.e texte du
code qui s'applique à l'acte de Krezeminski
est ainsi conçu :

«Quiconque dérobe par malveillance, dé¬
truit, endommage ou arrache un emblème
public autorisé ou d'une souveraineté d'un
Etat étranger, est passible d'une amende
de 600 marks et d'une peine d'emprison¬
nement pouvant aller jusqu'à deux ans. »

è
Berlin, 17 juillet. — La « Gazette de la

Croix » écrit au sujet des excuses au drapeau
français :

« On devra reconnaître qye l'ambassadeurde France a agi avec correction, et tout l'in¬
cident avec ses suites aurait été évité si l'au-
■torlté allemande avait averti le public de-
l'intentie»-'de Tarnbassade -de Francey» '

Le zeppelin livré
à la France

Paris, 16 juillet. — Le zeppelin que l'Alle¬
magne vient de news livrer et que le minis¬tre de la marine a visité à Maubeuge. seraaffecté à la marine.
Le « L.-72 », en achèvement lors de l'armis¬

tice et qui était destiné au bombardement à
liauite altitude, représente le type le plus per¬fectionné du zeppelin ; il est en parfait état.Ses caractéristiques principales sont les sui¬
vantes : volume. 69.000 mètres cubes; lon¬
gueur, 226 mètres; diamètre, 24 mètres; vi¬
tesse maxima, 120 à 125 kilomètres à l'heure;
rayon d'action, 18,000 kilomètres, ou 180 heu
res de marche à la vitesse commerciale qui
est de 100 kilomètres. L'enveloppe renferme
quinze ballonnets, dont la puissance ascen¬
sionnelle permet une charge utile de qua¬
rante et une tonnes (équipages et approvi¬
sionnements). Six nacelles contiennent cha¬
cune un moteur de 250 HP, la nacelle avant
renfermant en outre le poste de commande¬
ment et de manœuvres; ces nacelles, dont
deux seulement sont dans l'axe, communi¬
quent par des échelles rabattables avec un
couloir central ménagé dans la quille de
l'appareil sur toute sa longueur et qui con¬
tient outre les water-ballast et les réservoirs
à essence, les logements de l'état-major et de
l'équipage (vingt à vingt-cinq hommes).
Le « L.-72 » se rendra dans les premiers

jours d'août à Couers, où on termine le han-
gard destiné à le recevoir. Le ministre a don¬
né les ordres nécessaires poux que au cours
de cette traversée il survole Lille, Amiens et
Paris. A cet effet, il appareillera de Maubeu¬
ge dans l'après-midi et fera de nuit la fin de
son,parcours entre Paris etCouors, ou il ar¬
rivera le lendemain matin. Ajoutons que le
« L.-Z.-120 », qui, aux termes du traité, doit
être également livré à la France, sera dirigé
sur Maubeuge dès que le «L.-72 » en sera
parti. Le « L.-Z..120 »-est.dostinô»à>r,aéraDau-

militasse.

VUE DES ARÈNES DE MONT-DE-MARSAN
Un bel acte de foi lauromachique va s'af¬firmer ce dimanche 18 juillet à Mont-de-Marsan.
La situation pénible du change, l'éléva¬tion du prix et la difficulté des transports,d'autres risques encore, avaient fait, naître cer-

Le matador LIMENO

laines appréhensions concernant l'organisationue l habituelle corrida de toro* à Mont-de-Mar-
sen. a l'occasion des fêtes célèbres de la Ma¬
deleine. Un groupe de jeunes chevaliers

_ rie1 «aiieion », de zélateurs fervents et enthousias¬
tes, a pris en rnain cette organisation, sous la
direction rie MM. Brettes. président; Manciet,
vice-président; Maurin, trésorier; Saint-Amans,
secrétaire.

1 «Audaces fortuna juvat», telle,est la de-
dtucpK&tà- tauxomaohi'aue-montoi6^oui.

pour son coup d'essai, pourrait réaliseïnous le lui souhaitons en tout cas —coup de maître. Le moins, en effet, que :puisse dire du cartel organisé par cesdente apôtres, c'est qu'il est, intelligentprobe.
Les deux matadores engagés pour la ,rida formeJle de dimanche sont Lim(José Garate) et Gamara (José Florès)Le premier, Limeno, n'est pas un incoipotir les afleiona-1 es du Sud-Ouest, il teà Bordeaux notamment avec la cuadrijustement renommée, des Ninos SevillaiIl avait alors seize ans. H reçut l'alternativijuillet 1913, à Valence, des inains du merveilldiestro Rafaël Gomez Gallo, et il a su tentqu'on attendait de lui. Formé dans le styletoreros sévillans, Lkneno déploie un jêu>]brillant, un « toréo » plus allègre et gracieuxrigoureusement classique. Sa virtuositésa fantaisie heureuse a la cape, son alet fertile variété aux banderilles lui (quièrent, de prime abord, l'admiratiorles vivats des spectateurs. Mais il n'estseulement un bel exécutant de la «vnique», du « recorte » et du «quiebro»la suerte suprême, il s'avère encore liidor clairvoyant et consciencieux.
Le matador Camara, engagé pour altei

avec lui, semble attacher mi moindre jaux éblouissantes fioritures du toneo
moderne; mais, en revanche, on le do
comme un matador «réalisateur » demier plan. Son jeu, assez sobre et tnisévère, impressionne par son efficacité
sa précision. Comme ses maîtres cordon;Camara vise surtout à dominer netten
son toro, et ses faenas. qu'a vent a:brèves que possible, valent toujours parénergique décision. Gantera, qui est le?
veu du célèbre Machaqtrtfo, a, dît-on,
même « vista ta,urina » que son oncle.
C'est la réunion — et l'opposition —

ces qualités différentes des deux dies
qui atteste l'intelligence clairement ave
avec laquelle les actifs membres du coi

tauromachique montais ont su comfMleur premier cartel. Et la probité de !
initiative-trouve encore sa meilleure predans le choix des adversaires que Tara
et Camara auront à combattre. Ces six t<
viennent, d'une des plus anciennes et
plus loyales ganaderias « de caste » :
ganadeiria de Conradi. créée en 18Î1 dans
environs de Séville. Les propriétaires
cessifs de ce troupeau se sont fait un p
d'honneur d'en conserver pure l'origine
ne rechercher aucun croisement hasarw
leurs produits sont ainsi restés bravet
francs, donc avantageusement mania
pour des toreros bien décidés à plaire.
Que les cuadrillas soient zêtéos^ 1les

'Mont-dCj-Marsan
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LES INCIDÉNTS DE SPALATO
Jnè Interpollation au Parlement yougo-slave
Belgrade, 16 juillet. — Cette apr_s-midi, à

. séance du Parlement, plusieurs députésDut interpellé le gouvernement pour obte¬nir des précisions sur les événements de
Spalato.
Le président du conseil, M. Vesnitch, dans
réponse, a dit notamment :

i « Le 11 juillet, à vingt-deux heures, ont
Éclaté a Spalato de graves désordres, parce
que des sous-officiers ont enlevé notre dra-

, peau d'une maison où fi avait été arboré
à l'occasion de notre fête nationale, il en
est résulté une certaine émotion parmi la
population, et un canot détaché d'un navire
pour protéger les officiers italiens à terre,
que l'on croyait probablement en danger, a
ouvert le féu. Les nôtres ont riposté. Un
des nôtres a été tué et quatre autres blessés
Du côté italien, il y a trois blessés, le ca¬
pitaine italien Guilli et deux marins. A
vingt-trois heures, l'ordre était rétabli. Le
capitaine GuiJli et un marin ont succombé
à leurs blessures.
f • Voilà l'essentiel des informations reçues
sur ces événements regrettables. Le gou¬
vernement royal déplore qu'il y ait des
.victimes et en premier lieu des victimes
innocentes. Ces événements, d'un caractère
délicat, étant de nature à influer sur les
relations qui existent entre l'Italie et notre
Etat, le gouvernement royal a jugé néces
saire un supplément d'enquête. Quand tous
les renseignements lui seront parvenus, le
gouvernement fera cê que lui dicte son
devoir comme gardien de la dignité de l'E
tat et des intérêts de nos conc!,oyens.
f » D'ailleurs, à Spalato, se trouve encore
jun représentant des alliés, qui a entrepris
légalement une enquête dans un sens tout
tobjectif. Ce sera une raison de plus pour
les alliés d'examiner la nécessité urgente
«l'éviter à l'avenir que se reproduisent des
{événements pénibles. Je prie, termine M.
fVesnitoh, les interpellateurs de se conten¬
ter pour le moment de cette réponse, carle gduvernement ne peut rien dire ni rien
îfaire tant qu'il n'aura pas entre les mains
îles informations plus complètes. »

La version yougo-slave dos incidents
[ de Trieste

Belgrade, 16 juillet.. — Le bureau de la
ipresse communique une dépêcl.'e donnant
fle récit suivant des incidents de Trieste :

i « Le 13 au soir, à dix-huit heures, ont écla-
lté à Trieste des désordres et des manifesta¬
tions antislovènes. Les manifestants se
jsont rassemblés devant l'hôtel des Balkans,
(où se trouve le narodni dom Sloveni. ils
(étaient armés de haches, de sabres et de
tfusils. Après avoir brisé toutes les vitres
(de l'hôtel, ils ont pénétré dans les locaux
(du narodni dom Sloveni et ont brisé tout.
tCeia fait, ils ont arrosé l'édifice avec du
(•pétrole et y ont mis le feu. L'édifice a été(ta proie dés flammes, car les manifestants
(ont empêché les pompiers de s'approcher.

; Les manifestants se sont ensuite rendus
là la banque de crédit de Lioubliana et à
jla banque de l'Adriatique et les ont incen¬
diées après avoir détruit tout le mobilier.
Les manifestants ont également saccagé

tes locaux de la délégation yougo-slave à
O'rieste.

La répercussion à Fiume

Rome, 16 juillet. — Un télégramme dePlume annonce cu'avant-hier soir une foula
nombreuse s'était rendue devant le comman¬
dement militaire pour protester contre les
(récents attentats de Spalato. D'Annunzio
ajtgnt prêché la calme, les manifestants
(s'étaient retirés, et tout semblait rentré
(dans l'ordre. Mais hier la démonstration
S'est répétée, p-lus violente, et l'interven¬
tion de d'Annunzio n'a pas suffi pour apai
teei la^-foule, qui a incendié des magasins
croates, détruit les livres de la Banque
croate et coulé dans le port cinq -voiliers
chargés de vin. Il n'y a heureusement au¬
cune victime à déplorer.

La guerre gréco-turque
L'armée grecque en Asie Mineure

Athènes, 16 juillet. — Aujourd'hui, l'ar¬
mée grecque, ayant atteint tcus ses objec¬
tifs, attend la décision de la Conférence de
Spa. Si cette décision est pour la continua¬
tion des opérations de l'armée hellénique
len Asie Mineure, le quatrième objectif ei
peut-être dernière phase de la lutte sera
probablement Eskicheir.
Les débris des troupes de Kemal se trou¬

vent entre Eskicheir et Kara-Hissar.

L'occupation grecque de la Thrace orientale

Constantinople, 16 juillet. — Les autorités
helléniques ont fait transporter d'Asie Mi¬
neure en Thrace deux di-visions. L'effectif
total des forces grecques en Thrace orien¬
tale est évalué de 30,(XX) à 40,000 hommes.
En outre, une division grecque observe -la
frontière bulgare.

LES ALBANAIS
maîtres d'une partie de Valona
Genève, 16 juillet. — Les renseignements

parvenus en Suisse de diverses sources
seihblent confirmer que la ville de Valona
a été. partiellement occupée par les Alba¬
nais, qui ont emporté d'assaut les défen¬
des italiennes dans les faubourgs de la
(ville. Les Albanais auraient pris 7 oanons,
69 mitrailleuses et de nombreux prison¬
niers. Les troupes italiennes se maintien¬
draient dans une partie de la ville, où elles
Résisteraient à toutes les attaques.

EN BOLIVIE
Le coup d'état

La Paz, 15 juillet. — C'est le parti mili-
ifaire bolivien qui, de concert avec les ré¬
publicains, a exécuté le coup d'état de La
pa?.,. Il n'y a eu ni désordres, ni effusionide sang. Des mouvements analogues, se
dont-produits dans les autres villas impor¬
tantes de Bolivie. Les biens des étrangers
n'ont pas souffert à La Paz où règne ac¬
tuellement le calme le plus complet.
M. Gutierrez, président de la république,

est toujours avec sets partisans à la léga¬
tion des Etats-Unis. Des révolutionnaires
ont promis de leur permettre de quitter la
Bolivie sans être molestés.

le lancement du cargo
" Député-Maurice-Bernard "

Lorient, 17 juillet. — Vendredi a eu lieu
avec, succès complet, dans les chantiers de
l'arsenal de la marine, le lancement d'un
troisième cargo construit pour le port, et
qui portera le nom de « Député-Maurice-
Bernard », tombé au champ d'honneur.

I. AndréLefèvre à Château-Thierry
Paris, 16 Juillet. — M. André Lefèvre, mi¬

nistre de la guerre, accompagné du colonel
Tison, chef adjoint de son cabinet, et du
commandant Wemaere, se rendra diman¬
che prochain à Cliâteau -Thierry, où il se
rencontrera avec M. Hughes Wallace, am¬bassadeur des Etats-Unis, accompagné lui-
même du colonel Bentley Mott, attaché mi¬
litaire. Le but de ce voyage est de remet¬
tre la croix de la Légion d'honneur à la
ville de Châtcau-Thierrv et. de déposer unepalme sur le Fnonument élevé dans le ci¬
metière américain du bois Belleau où s'il¬
lustra l'armée américaine au cours de San¬
glants combats. «

Le ministre de ta guerre, au retour de
Château-Thierry. s'arrêtera à Vincennas
où doit avoir lieu, à 16 heures 45, au Stade
Pe.rshing, une réunion sportive franco-
américaine.

Un Congrès franco-espagnol
à Toulouse

Toulouse, 16 juillet. — Un Congrès franco-
espagnol, organisé par la Chambre de com¬
merce de Toulouse, s'est ouvert aujourd'hui,
sous la présidence de M. Cruppi, sénateur, an¬
cien ministre des affaires étrangères, devant
six cents congressistes, parmi lesquels vingt-
trois députés et sénateurs français ou espa¬
gnols, ainsi que soixante professeurs de Fa¬
cultés françaises et espagnoles.
Après d'éloquents discours prononcés par le

président du Congrès, le maire dè Toulouse et
le président de la Chambre de commercé franco-
espagnole, lç Congrès a commence ses travaux
en séance de commission.

Toulouse, 17 juillet. — Presque tous les vœux
émis par le Congrès franco-espagnol tendent
à multiplier les voies de communication entre
la France et l'Espagne, notamment par la cons¬
truction de chemins de for à voie étroite, et
l'établissement de routes internationales de
Toulouse à Saragosse, à travers la chaîne des
Pyrénées, par Luchon, Venasque et Mouzon.

La réunion des Conseils d'arrondissement

Paris, 17 juillet. «— Le «.Tournai officiel»
fixe les dates d'ouverture des sessions des
Conseils d'arrondissement. Les Conseils
d'arrondissement, se réuniront le 2 août 1920
pour la première partie de leur session.
La deuxième partie de cette session s'ou¬

vrira :

1° Le 13 septembre 1920. dans les départe¬
ments ci-après : Cantal, Charente-Inférieu-
Te, Dordogne, Gers, Gironde, Ille-et-Vilaine,
Basses-Pyrénées, Deux-Sèvres, Vendée, Hte-
Vienne ;
2° Le 11 octobre 1920, dans les départe¬

ments ci-après : Ariège, Charente, Corrèze,
Corse, Haute-Garonne, Landes, Lot-et-Ga-
ronne, Lot, Hautes-Pyrénées, Tam-et-Ga-
ronne, Vienne. La durée de chacune ne
pourra excéder cinq jours.

Un exemple remarquable de volonté
UN MUTILE DE GUERRE OBTIENT

LE GRAND-PRIX DE ROME DE GRAVURE

Paris, 16 juillet. — L'Académie des beaux-
arts a décerné, hier, les récompenses pour le
concours du Prix de Rome de gravure en taille-
douce. Elle a choisi comme titulaire du grand-
prix l'auteur d'un admirable Sisyphe poussant
son rocher, M. Pierre-Edouard Malossy.
M. Matossy est un grand blessé de la guerre,

décoré de ta médaille militaire, titulaire de la
croix de guerre à cinq palmes ou étoiles. Déjà
deux fois atteint par des projectiles allemands,
il était revenu au iront et participait, en qua¬
lité de sergent au 303e d'infanterie, à l'attaque
d'un blockaus, en 1916, à Verinandovillers, dans
la Somme. Une balle tirée a bout portant le
frappa à la tête. Il échappa à la mort, mais
resta paralysé du côté droit. Avec une patience
inlassable, désireux avant tout de ne point
faillir à l'art, il entreprit l'éducation de sa maîn
gauche. Son talent et sa volonté étaient donc
un double titre à la récompense qui lui échoit.

AVIATION

Bossoutrot gagne le Prix du Grand-Ecart
Paris, 16 .juillet. — Bossoutrot, réalisant le

meilleur écart de vitesse avec le quotient
5,0753 (vitesse minimum 23 kilom. 411, vitesse
maximum 139 kil. 896), et Pillon réalisant le
m'eilleur atterrisage (16 mètres 60), les deux pi
lotes se trouvaient, hier, à égalité de places,
donc ex œquo. Aux termes du règlement,
seul le meilleur écart pouvait les départa¬
ger : Bossoutrot en ayant fait son bien lors
de son essai du 1er juillet, dont le- résultats
sont mentionnés ci-dessus, gagne de jus¬
tesse les 10,000 fr. du premier prix.
Le classement au grand écart. Voici le

classement et les quotients obtenus :
1. Bossoutrot, quotient 5,0753 ; 2. Ed. Pillon,

quotient 4,5980 ; 3. Casale, quotient 3,5276.
Le classement à l'atterrissage : 1. Pillon,

16 m. 60; 2. Bossoutrot, 19 m. 75; 3. Casale,
126 m. 15
Classement final : 1. Bossoutrot; 2. Pillon;

3. Casale.

Quelques mercantis condamnés

Paris, 16 juillet. — M. Joseph Sixal, fabri¬
cant de savon à Toulouse, livrait au com¬
merce un produit : « Le Lutin », qui, quoi¬
que ne contenant que 20 % d'acide gras,
était marqué comme contenant 72 % d'huile
et de lessive, «formule fallacieuse». La
dixième chambre correctionnelle a condam¬
né M. Sixal, 28, avenu© Camille-Pujol, à
5,000 fr. d'amende, cfnq insertions et à l'af¬
fichage du jugement à Toulouse. Le maté¬
riel servant à estampiller la formule trom¬
peuse sera saisi.
M. René Moys, dit « Mosar », agent géné¬

ral de la savonnerie «Excelsior», pouravoir revendu 237 fr. 50 les 100 kilos de sa¬
von acheté 93 fr., a été condamné, à deux
mois de prison avec sursis et 5,000 fr. d'a¬
mende.
M. Loisel Hisser Simolovici, après l'avoir

acheté 237 fr. 50 les 100 kilos, le revendit
270 fr. ; il a été condamné à 1,000 fr. d'a¬
mende.
M. Toudouze, employé du Syndicat de

l'épicerie, dérobait des tickets représentant
28,000 kilos de sucre. Il revendit ces tiokets
un millier de francs à l'ex-épicier Legroux,
qui les céda à raison de 0 fr. 25 par ticket
de 1 kilo à M. Doirat, courtier. Celui-ci put
se procurer ainsi, dans une raffinerie, du
sucre sur lequel il réalisa 15,525 fr de bé¬
néfices. La dixième chambre correctionnel¬
le a condamné le courtier Dotrat à trois
mois de prison et 5,000 fr. d'amende; MM,
Legroux et Toudouze à quatre mois de pri¬son et 500 fr. d'amende chacun; M. Ricault
démarcheur de Doirat, a été condamné à
deux mois de prison et 5,000 fr. d'amende.

LA VIE SPORTIVE
Ccurses au Tremblay

Résultats du vendredi 16 juillet
Paris, 16 juillet. — Petite réunion, petit sport, cha¬leur étouffante et terrain très sec.
« L'Aumonière » s'était détachée dans le Prix de Li-

ïnours, quand, sous la menace de « Fortunata », MartinOui donnait un coup de cravache. La pouliche de M.Camille Blanc se jetait de côté et basculait par-dessus*la barrière, tombant au milieu du public de la pelouse,sans autre dommage d'ailleurs, a Fortunata » gagnait«.lors aisément.
«:Ùsatov° » a. mené de bout en Jjout dans le Prixd'Abus et n'a jamais été inquiété par a Aral », qui gar¬dait Ja seconde place devant « Barbara ».

: « Silvester t % battu de peu « Pertuis » dans le Prixde Dourdan, a Hélios » n'a jamais existé.
« Diane-Mallory » a dépassé a La-Sensée » à mi-parcoursdu Prix de Bandeville, mais dans la ligne droite elleétait rejointe par « Little-Comrade », qui, après une lon¬

gue lutte, la battait de peu, quoique nettement. « Jaco-
tune-», qui débutait, était, troisième; a Oresund » étaitresté au poteau.
Dans le Prix du Plessis-Mornay, <r Claude-Frollo »,« Chamois j et « Camisard » sont restés ensemble jus-ïju au milieu de la ligne droite, où ce dernier faiblis¬sait- Apres quelques instants d'indécision. «Claude-

Daubrias: Persanne, à M. Escarpit; Ouragan, à M.Souroubille; Odelette, à M. T. Masson.
o Sra?d-r,rix de Mont-do-Marsan, au trot en partie liée.MIO ir. de prise : Lancier, à M Lortau; Orward-Star, i
« s°nroub51I«; Kiriette, à M. H. Masson; Inédit! àM. II. Masson.
Prix du Trotting, attelé ou monté, 1,000 fr. de prix :Orpin, à M Lortau; Orward-Star, à M. Souroubille; Qui-Va-La, à M. H. Masson; Adelette, k M. H. Masson.Le comité du Trotting a l'honneur de faire savoir auxmembres

t de la Société qui ont payé leur cotisation,ainsi qua toute personne qui désirerait profiter desavantages de sociétaire du Trotting, que leurs cartesseront au bureau du comité, calé du Sport, place dela Poste (1er étage) et tenues k leur disposition le di¬manche, de 10 heures à midi, et le lundi, de 9 heures àIl h, 30.

j u.n service d'omnibus pour le transports des employésete 1 hippodrome fonctionnera lundi 19 courant et Te dé¬part aura lieu place de la Mairie, à 1 h. 30 très précises.

pour huit
sur un auti
ses seconds
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tant nettement « Night-Lignt » et « Amy-IÏ ».
A. BERNARDIN.

PRIX DE LIMOURS (à réclamer). 3.000 francs. 1,000/netres.
1. FORTUNATA (Garner) G. 28 » 16 50à M. Henri Cottevieille P. 13 50 7 »
2. Proty (Ch. Childs), à M. Ambatielos. P. Il 50 6 »
,3. My-Star (Howes), à M. Mathurin Pantali. — Non

rlaoé : L'Aumonière (G. Martin), tombée. — l long..'4 de long. — Fortunata (Ilélicon et La-Pépite) est en¬traînée par Michel Pantall.
PRIX D'ABLIS (Prix de la Société d'Encouragement),4,000 francs, 2,300 mètres.
3. USATOVO (Kriegelsten) G. 25 50

à Mlle A. van de VValle P. 17 »
2. Aral (M. RodhainL

au marquis de Triquerville P- 32 » 12 »
3. Barbara (G. Thomas), à M. Eaymaim. — Non pla¬cés ; Vadrouille-ll (W. Ôzard), Crier (Fruhinsholtz). —

I long., 4 long. — Usatovo (Loriot et Old-Hag) estentraîné par R. de Montai.
PRIX DE DOURDAN (à réclamer), 3,000 francs, 1,000piètres.
1. SILVESTER (O'Neill),

à M VV. - K. Vanderbilt G. 13 i 7 »
2. Pertuis (Lancaster), à M. Wellesley; 3e, Hélioa

(Garner), à M. H. Cottevieille. — 1 encolure, 10 lon¬
gueurs. — Silvester (Oversight et Silver-Streak) est en¬
traîné par Duke.
PRIX DE BANDEVILLE. 6,000 francs (en outre 600

Jrancs à l'éleveur), 1,400 mètres.
1. LITTLE-COMRADE (Garner). .. G. 21 50 10 50

à M. A.-K. Macomber P. 13 » 6 50
2. DIANE - MALLORY (Lancaster).à M. H. Rigaud
3. Jacobine (Lamoure),

au comte de Jumilhao P. 59 » 19 50
Non placés : Reine-des-Crèmes (Mac Gee), La-Consulta(L. Bara). Oresund (Krigelstein), Reine-IIéléna (Marsh),La-Sensée (O Neill), Galliera (A. Woodland). 1 enco¬

lure, 6 longueurs. — Little-Comrade (Rabelais et Oria-na) est entraînée par Th. Murphy.
PRIX DU PLESSIS-MORNAY, 6,000 francs (en outre

JOO francs à 1 éleveur), 1,400 mètres.
1- CL,AU.,DE"ER?LL0, 'G»"1") Q.) S6 50 18 »a M. Hector Labori- t. 19 » 11 »
2. CHAMOIS (Priori, à M. J Tissot P 13 » 12 503. Labourein (L. Bara), à M. Léon Letellier. — Non

jplaces : Camisard (Lancaster), Bnllfinch (C. Bouillon).2 long encolure. _ Claude-Frollo (Le - Lorrain etClaudia) est entraîné par Duffourc.
PRIX DE PRINCELOUP (handicap), 5,000 francs, 2,000jnètres.
L AD-GLORIAM (O'Neill) _ G. 15 » 9 >

a M. V Semaine p u « 7 »
3. Night-Light (Maiden), * '

au baron E. de Rothschild P. 25 50 11 »
3. Amy-IÏ (Lamoure) » M H. Polnsot. _ Non placés :Persévérai!oe-II (Jonningsl Rodla (G. Thomas), pSmpany

; (O. Bouillon). — Encol., 1 long 1/2 _ Ad-Cloriam <ÔI-»antara-II et Zealal est entraîné par Gildon.

PETITES NOUVELLES
« Brie? » et « Bonne-Bouteille > sont part), ohe. Main

bretti, a Bordeaux.
! < Dollet-II » et « Oyre, sont partis h l'entralDement
fthei A- Lalabne. à Bordeaux.
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Courses de Mont-de-Marsan
Voici les engagements du 19 juillet du Trotting-Club

inontois :
Pi-ix d'Ouverture, au trot en partie liée, 2,000 fr. de

itri-s- • Lecteur, à M. Michel; Ibsen, à M. Lortau; Effron-S i M BVno.: Néra, à M Laflargue; Jeallah, à M.
Souroubille; Krach.. > M, H. Masson.

s; il se relève oourageusement, mais
net, retourne au plancher; c'est la fin,
l'éponge. Cette victoire de Joë Bec-

les
irence

. - Bl - cham¬
pion du monde ayant trente-neuf ans et Beckett vingt-cinq — en laveur du champion d'Angleterre étaient deux
gros handicaps trop difficiles & surmonter.

LA DEFA

-TENNIS

JIRE DANS LA COUPEIvis

Nos meille
rentz. Tiennent
vère dans le pl
6orable pas qu1'
des raisons sér
deux champions*
cours de cette a

,

le champion amé:
cune de ces cris-
familières; il joua .

match, mais il trouva
très grande classe et _

de l'heure actuelle. En
lui-même dans son mate,
alors que contre Gobert ei
contre Gobert-Laurentz il .

. ^
et d'une sûreté extraordinaires. Il
compétences et les critiques sportifs rjui étaient ve¬
nus en grand nombre assister a la rencontre de deux
hommes aussi célèbres par la façon magistrale dont
il retourna le service puissant de Gobert pendant les
trois sets que dura le match. Son drive d'avant-main,
violent et précis, exécuté avec un grand a swing » de
l'épaule et « accompagné » après le coup, • suivant les
règles d'un très pur classicisme, arrivait dans les an¬
gles du terrain et gênait considérablement Gobert qui
est habitué, sur 6a montée au filet, à négocier une
balle facile ou k terminer immédiatement le point sur
un retour défensif. Johnston le mettait fréquemment en
mauvaise position par 6es drives rapides et ne se

A- Gobert et W. Lau-
itbourne une défaite sé-
Coupe Davis» et il ne
indiquer cette fois-ci
l'infériorité de nos

avait retrouvé au
de jadis. Contre
lobert n'eut au-

nui lui sont
l'autre du
ersaire de
driveur »

,it pas été
Wimbledon,

r avec Tilden
une virtuosité
surtout les

laissa jamais imposer son jeu de volées, grâce k unefaculté d'anticipation remarquable et à, la sévérité de
ses ripostes. Dans le troisième set, Johnston fut irré¬
sistible, et Gobert, débordé de tous les oôtés, ne pute'o c c il tût nluc Ha frr»ia i an ». • . .! _ L \

supérieur encore k sa grande réputation.
Contre W. Tilden, tout resplendissant enoore de sagloire de Wimbledon, W. Laurentz eut un excellent dé¬

but; fidèle k sa tactique habituelle, il montait au filet
sur chaque balle et gagnait de nombreux points par desvolées longues plaoées sur les lignes; il s'adjugea lepremier set par 6 jeux à 3, au milieu d'un grand en¬thousiasme suscité par sa fougue très personnelle. Làcependant devait s'arrêter son succès. Dans les trois
set* suivants, W. Tilden, dont |'ai déjà signalé ici lemagnifique sang-froid, joua avec un caime et une maî¬trise inégalables. Dès que Laurentz venait au filet, ilétait passé irrémédiablement et quand il restait au fonddu court, Tilden montait à son tour et gagnait le pointpar des volées sans réplique. Au cours de ce match, W.Tilden s'avéra comme un des joueurs les plus completsqu'on ait jamais vus à Wimbledon; capable de retourner la balle dans n'importe quelle position, il possèdeà fond la technique si complexe ©t, si vnriée du tenniset soit dans le fond du jeu, soit au demi-court, soit
au filet, il est toujours prêt k sortir un coup rapide,difficile, qui gêne et déconcerte l'adversaire le plus ha¬bile. Dans le double. Gobert et Laurentz furent élimi¬nés facilement en trois sets. Johnston, littéralement dé¬chaîné, les bombardait à chaque coup avec son fameuxdrive, et Tilden. qui ne faisait aucune faute, préparaitles points que terminait son Urrihle partenaire. Gobertet Laurentz furent surtout b.
coups d'une vitesse supérieure
san6 doute, pas s'habituer |P1SJH .JPSR,zon, et cela n'est pas pour surprendre puisqu'ils ap-prirent à jouer au tennis sur la terre battue et surle bois. H est certain, en effet, que sur une autre sur¬face ils n auraient pas été battu» si définitivement. Ilsont- aussi une autre excuse k une pareille défaite, c'estqn Us eurent comme «adversaires les deux Joueurs lesplus redoutables de l'heure actuelle.

Jean SAMAZEUILH

„sçuible-t-il, par des
surs. Ils ne purent,

A FHôtel de Ville
COMMISSION DES SPORTS

La commission extra - municipale des
sports s'est réunie vendredi à l'hôtel de vil¬
le, sous la présidence de M. Philippart, mai¬
re. qui avait à ses côtés M. Galtier, adjoint.Les groupements sportifs de Bordeaux
avaient été invités à assister à cette séance.
La plupart étaient représentés et, à l'unani¬
mité, ont donné un avis de principe favora¬
ble à l'établissement du Parc des Sports.
Dans une prochaine réunion seront 'exa¬

minées les modalités d'exécution du projet.

La dépouille mortelle de Fimpératrice
est passée à Bordeaux

La dépouille mortelle de l'impératrice
Eugénie, partie de Madrid le 15 juillet, est ar¬
rivée en gare de Bordeaux-Saint-Jean vendredi
soir par le train de 9 h. 45.
Le corps était placé dans un fourgon trans¬

formé en chapelle ardente.
Dans un sleeping avaient pris place le duc

d'Albe, les membres de la famille et de vieux
serviteurs de l'impératrice.
Une trentaine de curieux stationnaient sur le

quai de la gare. Le service d'ordre était assuré
par M. Ducourneau, commissaire spécial.
Le fourgon fut accroché sans aucun incident

au train de Paris, qui partit avec quelques mi¬
nutes de retard.

Baccalauréats
LATIN-LANGUES

Reçus ; MM. Douet, Mlle Erny, Lantu, Làu-
ga, Mlle Lourai-Dessus, Pizon, Pourquié, Mile
Ricard, Vitrac, Desmedt, Labrouquère. Mlle
Saubion, Mlle Soulard, Mlle Tantin, Mlle Vé-
drenne-Lacombe, Mlle Fatbet, Mlle Vidal, Mlle
Vevert, Mlle Pouzon, Delcassé d'Huc de Monsé-
gur, Mlle Deramond, Mlle de Verges.

LATIN-SCIENCES
MM. Magloire, Mlle Plachon, Mlle Platon,

Prévost, Senssac de Traversey, Villedary, Mlle
Bergaud, bougier, Capdasse-Couchet, Pourta-
les.

PHILOSOPHIE
Mlles Pérès. Pervés, Poublan, Praubois, MM.

Ricard, Ringeade, Roze, Timpere, Mlle Vie le.
M. Laborie, Mlle Saurens, MM. Laveau Daniel,
Mariotte, Mlles Martin, Milox, MM. Molas. Main-
guey.

SCIENCES-LANGUES VIVANTES
Mlle Olano, MM. Marcajous, Gastellu, Leduc,

Mengot, Pehau, Sarraute Darrivière, Barge,
Bernes, Chassaing de Bourdelle.

MATHEMATIQUES
Mlles Gailhard, Guillemin, Lanusse, Léonet-

ti, Massé, Maurin, MM. Carriquiriborde, Gazes,
Dufey, Fournier, Ladouce, Leget, Ruppli, Veil-
lon, Cabanes, Gouffignar, Denegre, Diduan.

Prix de la Société d'Encouragement, trot monté, -round, Bums s *n coil complètement fermé
tjno ir. *58$?»,. sn».ul» ««fcet d9 a

CYCLISME
BORDEAUX-VELO-CLUB. — Dimanche 18 juillet, le1! x. O. fera disputer sur le parcours Bordeaux-Laca-nau sor. championnat de demi-fond. Le départ en estfixe a 8 h. 30, aux Pins-Francs; les effets seront trans¬

portes à Lac-anau par les organisateurs. L'arrivée à La-canau aura heu devant le l.ac à l'établissement du gar-de-peche SerpaUd. Quinze prix seront distribués. Une
excursion, réservée aux familles, est organisée égalementsur Lacanau. Départ gare du Médoc par le traiD defi h. 50. Un délégué du B. V. C. s'y trouvera.
LEON GEORGET, ALAVOINE, LUGUET AU STADIUMParmi !es quinze équipes comprenant toutes les meil¬leures pédales- régionales qui participeront à la coursede trois heures à l'américaine organisée dimanche à 15 h.
au otadium. il faut citer particulièrement- celle formée
par Al^voine, champion de France 1920 des 100 kilomètres
avec L. Luguet, et celle, non moins remarquable, que L.Georget. 9 fois vainqueur du Bol-d'Or, formera avec Del-bos l'excellent crach bordelais. Avec de pareils éléments,la lutte sera sensationnelle de bout en bout et procurerad'intenses émotions sportives.

COURSE A PIED
M. A. BORDELAISE. __ L:-. distribution des prix duCircuit pédestre iormontais aura lieu samedi 17 juillet,k 20 h. 30. café Mazarin. 4. avenue Thiers (salon du 1er

étage).

NATATION
LA FETE NAUTIQUE^DU B. A. C.

Le Bordeaux Athlétic-Club organise dimanche 18 juil¬let, k 15 heures, au deuxième bassin à flot, une grandefête nautique comportant^ deux épreuves particulièrementintéressantes : le mille à l'américaine, qui réunira lesmeilleurs nageurs : Leydet, Tissot, Machis, Méfiant, Jour-dan, Chambon. Laclau, La-vraie, Lacabanne, Maronneau,Ferrand, Lalanne, Bas, Rebeyrol, Gadou, etc., et ungrand match de water-polo, qui opposera notre meilleuresélection bordelaise et le B. A. C-, champion officielD'autres épreuves encadrent ces deux numéros : la
duree sous- l'eau, brasse, plongeons; et le sport gai ne
manquera pas non plus, car le programme comprend une
oourse aux canards, une course aux baquets et l'hilarantmat- de^ beaupré.Ces épreuves, dotées de jolis prix, sont ouvertes à
tous les nageurs.
Une Arncricaino bat deux fols un record du monda
New-York, 15 juillet. — Au cours des essais olympi¬

ques de natation donnés hier soir, Miss Ethelda Bleib-
trey a battu par deux fois le record féminin du mon¬de 300 mètres nage libre.
Dans sa série, elle a couvert la distance en 4 m. 40secondes 1/5, et dans la finale eD 4 m. 34 s. 1/5.Lo précédent record appartenait à l'Australienne Miss

Fanny Durack avec 4 m. 43 s., 3/5.

TOURISME
8. a DE LA BASTIDIENNE. _ L« club d» la rivadroite inaugure !o dimanche 18 juillet sa saison detourisme. Cette première excursion débutera paî un» vi-site des camps de Grangeneuve. A midi, dejeuner auxGravières. Tous les membres du S. C. B. désireux d'as¬sister à cette première sortie sont informé» que deuxdéparts — en voitures automobiles — auront lieu di¬manche matin, à 7 h. et 8 h. précises, avenue Thieri(lro barrière).
Les cyclistes partiront aveo le premier convoi, sousconduite de M- Arnaud. Tenue de tourisme pre'sorite.

BOXE
JOB BECKETT BAT TOMMY BURNâ

Lo champion d'Angleterre est vainqueur de
l'ex-champion du monde par abandon au 7e round

Londres. 17 juillet. — Le match Tommy Burns-JoâBeckett avait attiré, hier, au Albert - Hall, la foule des
grands jours. Joë Beckett, magnifiquement musclé, pa¬
raît en excellente condition. Tommy Burns, un peu
gras, donne tout de même une belle impression de force.
Au cours des deux premiers rounds, les deux hommes

font à peu près jeu égal; Burns se fait rappeler à l'or¬
dre pour tenir. Au cours du troisième round, Burns sem¬
ble avoir retrouvé sa vforme de jadis et réussit quelques
directs. Au quatrième round. Beckett porte quelques
coups durs qui ébranlent son adversaire. Les cinquième
et sixième rounds voient Beckett accentuer son avanta¬
ge, malgré quelques bons retours de Burns. Au septième

", Burns * mn «oil complètement fermé et saigne d©' * ' ■**

va à terra

Concours d'éducation physique,
sportive et athlétique

Au lendemain du vote de la loi instituant
l'obligation pour la jeunesse cîe travailler a
son propre développement physique par la
pratique des sportSi ii est intéressant de se
remémorer les jolies phases qui, le dimanche
11 juillet, ont obtenu un éclatant succ&s sur
le terrain d'honneur du Stade bordelais, ou
59 Sociétés ont pris part au concours d édu¬
cation physique. De nombreuses jeunes filles
faisant partie de ces Sociétés ont présenté,
avec des performances sportives surprenan¬
tes, une grâce et un entrain qui ont ravi
l'assistance, parmi laquelle on remarquait
les notabilités civiles et militaires de Bor¬
deaux
Ce qui est à retenir surtout de cette mani¬

festation, ce n'est pas le déploiement d'éner¬
gie qui a été. constaté, encore moins l'appli¬
cation dans l'exécution des exercices admira¬
blement présentés par cette belle jeunesse
g'où doit sortir le soldat de demain, mais
bien l'impression qu'en ont rapportée les
nombreux spectateurs de toutes conditions,
les vétérans, les bambins, les pères, mères,
en un mot tous ceux dont l'ensemble consti¬
tue cette belle famille française.
Dimanche, les assistants étaient émerVeil- ■

lés par le défilé de nos bataillons d'enfants
alertes aux jarrets tendus; les yeux sui¬
vaient les sections ne ces jeunes patriotes
dont le réel plaisir consiste à se fortifier les
muscles en même temps qu'ils portent au
summum l'esprit de patrie. Le cliarme qui
se dégage de ces réunions a quelque chose
de majestueux et de réconfortant pour le
moral d'un pays -**
Toutes ces impressions sont des échos du

brillant concours du Comité départemental
de la Gironde, dont l'organisation, confiée a
des hommes de devoir, a permis de rendre
parfaite cette manifestation d'éducation phy¬
sique et sportive
Après l'e discours de M. Marty, président du

Comité départemental de l'Union des Socié¬
tés de préparation militaire, M. le colonel Bo-
blct anciei commandant de l'Ecole de Join-
ville, a fait entendre sa voix autorisée en
faveur des jeunes gens malingres qu'il faut
faire renaître à la santé par cette éducation
physique qui s'adapte à tous les âges et â
tous les tempéraments. Ces deux discours ont
été unanimement applaudis.
Le palmarès sera incessamment adressé â

chaque sociétaire, et la date de la distribu¬
tion des prix annoncée en temps et lieu.

Fédération des juges de paix de la
Cour d'appel de Bordeaux

Les juges de paix des ectiqns départemen¬
tales ae la Gironde, de la Dordogne et de la
Charente se s-ont réun's. à Bordeaux, 7, rue
de Roqueaure, et ont organisé la Fédération
des juges de paix du ressort de la cour d'appel
de Bordeaux, qui n'est qu'une filiale de l'U¬
nion amicale des juges de pair, de France
ee des colonies.
Cette réunion, à laquelle assistaient plus

de soixante juges de paix des trois départe¬
ments. était présidée par M. Broua, juge de
paix des cantons de La Veste et dArcaolicn,
président de la seçtion de la Gironde, assisté
de MM. Crozes, juge de paix de Bergerac, pré¬
sident de la section de la Dordogne; Martin,
jug de paix du premier canton d'Angoulême,
président de la section de la Charente; Laton,
juge de paix de Mussidan, trésorier adjoint
du bureau central de Paris de l'U. A.; Godrie,
juge de paix du 3e arrondissement de Bor¬
deaux, et Devineau, juge de pair, des cantons
de Lesparre et de SaintVivien.
Le bureau de la Fédération a été ainsi cons¬

titué : Président, M. Adolphe Broua, juge de
paix des cantons de La Teste et d'Arcaohon;
vice-présidents, MM. Crozes, jugi de paix de
Bergerac; Martin, juge de paix du premier can¬
ton d'Angoulême, et Godrie. juge de paix du
troisième arrondissement de Bordeaux; secré¬
taire-trésorier, M. Duvineau, juge de paix des
cantons de Lesparre et de Samt-V-ivien.
Comme conclusion de l'intéressant échange

do vues qui s'est produit, au cours de cette
séance, l'ordre du jour suivant, qui sera trans¬
mis au bureau central de Paris, a été voté ù
l'unanimité : « La Fédération des juges do
paix du ressort de la cour d'appel de Bor¬
deaux, réunie en assemblée générale le 4 juil¬
let 192o, â Bordeaux, après avoir pris connais¬
sance et examiné les trois projets de Iloi dé¬
posés par MM. Henri Faté, Nadi et R T.non,
députés, change le bureau de. l'U. A. de faire
une pressante démarche auprès des ministres
de la justice, ainsi qu'auprès des auteurs et
rapporteurs desdits projets de lois pour obte¬
nir que le projet de loi de M. Henri Paté — qui
a l'approbation dos ministres et du Parle¬
ment — soit voté avant les vacances parle¬
mentaires. »
Lo président ayant rroposé à l'assemblée

d'offrir !a présidence d'honneur de la Fédéra¬
tion à M. Cumenge, premier président de la
cour d'appel de Bordeaux, et à M. Maxwel,
procureur général, déjà présidents d'honneur
de la section de la Gironde, cette proposition
a été acceptée par acclamations.
La prochaine réunion aura Heu â Bordeaux,

au mois de mai 1921, avant le Congrès prépa¬ratoire de Toulouse, fixé au commencement de
juin 1921, qui précédera le Congrès annuel de
Paris doctobre 1921.

Médaille de l'iLssietance publique
Par arrêté du ministre de l'hygiène, de

l'assistance et de la prévoyance sociale, la
médaille de bronze de l'assistance publi¬
que a été attribuée à Mmes Mathilde La¬
zare, dame visiteuse à l'inspection dépar¬
tementale de l'assistance publique de la
Gironde; An gèle Do-roq, dame p'réposée au
service des admissions à l'inspection de
l'assistance publique.

Bans la police
M. Cannet, commissaire de .policé à Bor¬

deaux (onzième arrondissement), passe au
Havre.
M. Lavaud, commissaire de police à Dax,

passe à Bordeaux.

La chasse aux rôdeurs nocturnes

On en capture une demi-ciouzalne
Dans la soirée du 13 juillet M VictorDupiol, négociant-, rue de la Roùsseile, étaitassailli, vers minuit, cours d'Alsace-et-Lor-rânie, par quatre individus. Pendant quelun deux le serrait à la gorge pour l'em¬pêcher de crier, les trois autres le fouil¬laient et lui enlevaient sa montre avecchaîne en or ainsi qu'Une somme de 100francs en monnaies étrangères/
Le négociant, lâché par la bande, se ren¬dit à la Permanence, où il déposa uneplainte. Saisi de l'affaire, M. Cornuau, chefde la Sûreté, chargea les agents Damour,Dupuy et Delas des recherches utiles.
Or, le matin du 14 juillet, l'un de ces

policiers apprenait que deux individus sus¬
pects tentaient de vendre dans un bar une
montre et une chaîne en or. Les trois agents
appréhendèrent les deux louches person¬
nages, ainsi qu'un troisième q-ui se tenait
à leurs côtés.
Conduits à la Permanence devant, le chef

de la Sûreté, les « suspects » furent inter¬
rogés. On ne put rien tirer d'eux, sauf ce¬
pendant quelques indications particulières,
qui permirent aux agents d'appréhender,
quelques heures plus tard, trois autres in¬
dividus
C'étaient, avec les trois premiers : Gas¬

ton C..., âgé de vingt-deux ans, cuisinier,
rue Bonaffé; Paul M..., vingt-trois ans, bou¬
langer, rue Vieille-Tour; Léon M..., même
âge, manœuvre, rue Bonaffé; Marcel S...,
dix-sept ans, manœuvre; Roger T..., vingt
ans, mécanicien, et Paul F..., dix-huit ans,
journalier, ces trois derniers demeurant
également rue Bonaffé.
Les six comperes étaient tous innocents,

comme on pense; ils n'avaient rien à se re¬
procher sur la conscience, ils vivaient du
produit de leur travail et non du revenu de
malhonnêtes opérations. Les bijoux qu'ils
avaient essayé de vendre, ils les tenaient
d'une personne dont ils avaient oublié le
nom; les pièces de monnaie étrangères
trouvées dans leurs poches, ils les avaient
reçues dans un débit des quais dont ils ne
se rappelaient plus exactement l'adresse...
M. Cornuau ayant laissé bavarder — et

s'enferrer — les six individus, fit appeler à
l'hôtel Dalléas le négociant de la rue de la
Rousselle qui avait été attaqué et dévalisé
da.as la soirée du 13 juillet. M. Dupiol recon¬
nut parfaitement la montre, ïa chaîne et les
pièces de monnaie comme étant sa propriété.D'autre part, il désigna parmi les six indi¬
vidus qu'on fit (défiler devant lui celui d'en¬
tre eux qui l'avait serré à la gorge.Le chef de la Sûreté était désormais fixé
sur le compte de la bande. Il était bien en
présence de ces malfaiteurs redoutables qui
dépouillent les passants attardés. Il les « cui¬
sina » habilement, et finalement obtint de
quatre d'entre eux l'aveu qu'ils étaient bien
les auteurs de l'agression dont M. Durpdol
avait été victime. Les deux autres avaient
été, par la suite, chargés d'écouler la mon¬
tre et la chaîne et de faire «passer» les
pièces étrangères^-qui pouvaient ne pas
avoir cours sur notre territoire.
Par contre, la bande a nié avoir pris une

part quelconque aux agressions antérieuresà celle du 13 juillet. Mais on a des motifs de
croire que lés six individus ont fait plusieurs
« mauvais coups » dans notre ville, car on a
trouvé sur eux ou dans la maison qui leur
servait de quartier général, pue Bonaffé,
plusieurs portefeuilles, plusieurs porte-mon¬
naie, et de faux livrets militaires.
Toute la bande est. actuellement au fort du

Hâ. Il y a lieu de féliciter de cette sextuple
capture les agents Damour, Dupuy et Delas,
qui ont du reste à leur actif maints coups
de filet Intéressants.

Les accidents
On a transporté à l'hôpital Saint-André

une jeune femme, Marie Guignard, âgée de
vingt-deux ans, demeurant à Mérignaç, qui,travaillant dans les Forges d'Aquitaine,
même commune, a eu la main gauche
broyée par une machine.

— Le Jeune Antonio, demeurant avec ses
parents, rue Kléber, 53, a eu la main prise
dans une porte refermée brusquement par
une personne sortie de l'appartement où se
tenait le gamin. Celui-ci a été sérieusement
blessé.
— M. Gaston Lalit, monteur, demeurant 9,

quai Bourgogne, a été renversé, vendredi
soir, même quai, par une automobile dont
le conducteur s'est empressé de prendre la
fuite. Par bonheur, un témoin-a. pu noter le
numéro de l'auto et l'a fourni à la police.
Un voyageur d'un train

victime d'un étrange accident
On a transporté vendredi matin à l'hôpi¬tal Saint-Anaré un jeune homme de dix-

sept ans, nommé Pierre Labouyrie, qui avait
le crâne fracturé.
Des renseignements recueillis, il résulte

que oe jeune homme aurait été blessé dans
les circonstances suivantes :
Etant dans un train, il avait passé la tête

à la portière poux regarder sur la voie,
quand, au liau dit «La Médoquine», il re¬
çut sur le crâne une pièce de bois qui venait,
paraît-il, de se détacher d'une passerelle.
Pierre Labouyrie fut dirigé sur l'hôpital

Saint-André où l'on constata qu'il avait le
crâne fracturé ; il' subit immédiatement l'o¬
pération du trépan. Son état inspire ies
plus vives inquiétudes.
Une enquête est ouverte par la police des

chemins de fer.

Les vols
Sur les quais, en face de la rue du Cou¬

vent, dans le dépôt de marchandises de la
maison James et Cie, dont les bureaux
sont situés allées de Chartres, on a dérobé
180 kilos de caoutchouc représentant une
valeur de 3,600 francs environ.
— Entrés par escalade dans le jardin de

Mme Mêlante Gourdin, rue Pelleport. 241,
des renards à dqpx pattes y ont vole des
lapins, des poules, ainsi que divers objets
qu'ils trouvèrent sur leur passage.
—Mime veuve Marie Moreau, marchande

de comestibles, cours Saint-Médard, 43,
étant au marché des Capucins, des mal¬
faiteurs ont visité ses appartements; ils se
sont retirés en emportant dix-seipt patres
de draps neufs et une grande quantité d'ar¬
ticles de lingerie, plus une somme de 40
franos; ils étaient entrée dans la place en
passant par une lucarne de la toiture.

un moment sans surveillanoe sur le bord d'un
trottoir.
Etienne Doumlc a été condamné û six mois

d'emprisonnement.
— Le manœuvre Marcel Foucher, 23 ans, sur-

firls en flagrant délit de vol de chaussures ha gare Saint-Jean et arrêté après une pour¬
suite mouvementée, a été condamné â huit
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'inteN
diction de séjour.

— Pierre Dubef, 24 ans, serrurier â La Teste,
a volé 36 kilos Vie plomb au préjudice de la
Compagnie des Chargeurs-Réunis : quatre mois
d'emprisonnement.)

— Enfin, quatre personnes Inculpées de re¬
cel de rasoirs, vêtements, lampes électriques,
chocolat, etc., volés au camp de Saint-Sulpice,
ont été condamnées il des peines allant de un
mois à quatre mois d'emprisonnement.

Informations
Au Conservatoire de Paris

Aux récents concours du Coi.ser.-atoire de
Paris, notre jeure compatriote Mlle Fernande
Patoe, vient d'obtenir un très brillant premier
prix de piano.
Les journaux parisiens ont été unanimes a

reconnaire les remarquables qualités de
Mlle Pabe et à leur rendre hommage.
Nos compliments à Mlle Pain à M. Vau-

bourgoin, son premier maître, et â M. JosephImberti, son profeseur à notre Conservatoire.
Ravitaillement civil

Dimanche 18 juillet courant la municipalité
fera vendre des oignons, du beurre, des fro¬
mages, des carottes, des hommes de terre, des
Oeufs du pays, des pêches Pavie, s..r les marchés
ciaprès : Capucins, Grand-Marché marché des
Grands-I-Iommes, marché des Chartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Montaut (en¬
trée rue de l'Ecole).
Oignons nouveaux, a o fr. 60 le kllo; carot¬

tes nouvelles, à 0 fr. 00 et 0 fr. 65 le paquet;
pommes de terre nouvelles, à 0 fr. 60 le kilo ;
beurre de cuisine, â 1 fr. 60 le quart; beurre
des Gharentes, à 1 fr. 75 le quart; fromages
de Gruyère, h 1 fr. 40 le quart; fromages du
Cantal, à o fr. 90 le quart; fromage de Roque¬
fort, â 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,
a 1 fr. 50 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40
la douzaine; grosses pêches Pavie (persèquesL
à 1 fr. 50 le demi-kilo; moyennes, à 1 fr. 25
te kilo.

Camps de vacances
Des camps de vacances sont organidês aux

lieux et dates indiquées ci-dessous, pour tous
les jeunes gens de 14 il 20 ans. L'emploi du
temps comporte des exercices en plein air,
des jeux, des dprt6 et dss instructions.
La dépense journalière sera comprise entre

4 et 5 francs.
ROyan (Crip), lire période, du 5 au 25 août;

Se période, du 1er au 2t septembre.
Bayonne (Citadelle), ire période, du 4 au 25août; 2é période, du 28 août au 18 septembre.Cazaux (éoolel de tir), période unique, du

5 au 25 août
Les demandés collectives ou individuelles

doivent être adressées <\ M. le Général com¬
mandant le 18e corps d'armée, Bordeaux, et
mentionner : Nom du candida;, âge, adressede la famille, localités demandées, périodes
demandées, les indiquer par ordre de préfé¬
rence. Nom du chef le groupe s'il y a lieu.S'il y a lieu, titre et adresse de la Société. Nu¬
méro d'agrément.
Il sera donné Sâisfactlon aux demandes dans

l'ordre où elles parviendront, au général com¬
mandant le 13e errps d'rrmée, et dans les li¬
mites des places disponibles.
pour tous renseignements, les intéressés s'a¬

dresseront aux officiers chefs de section sub-
divisionnalre qui sont â Bordeaux (3, rue de
Cursol. à Saintes et â La Rochelle.

Retraites ouvrières
Les assurés nés en juin et non encore munis

de leur carte annuelle de lfl?0 sont- invités â
se présenter le plus tôt possible à la mairie
(service des retraites Ouvrière») pour faire
l'échange de la carte ancienne qu'ils détien¬
nent.

Pharmacies ouvertes le 18 juillet
Rue Diderot, 1. — Route de Saint-Médard, 17.

— Rue du Parlement-Sainte-Catherine. 30. —
Rue de la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 269.

■'■o. 45.— Rue de Pessac. 108. —
Place de la Victoire, 1. — Place des Capucins,30. — Rue de Bè-gles, 68. — Cours de la Som¬
me, 273. — Mespliez, Saint-Augustin. — Che-

Ivolt. M. _ Brou-quil. à Talence. —
Rue Fondsudège. 79. — Place Gambetta, 11. —
Rue Jenn-Burguet. 28. — Cours Portai. -16. —

La Bastide, 21, avenue Thiers. — Cours de la
Marne. 230. — Cours Victor-Hugo, 9. — Rue
Judaïque, 147.

Avis aux réfugiés
Les réfugiés qui sont débiteurs envers l'Etat

ont la faculté de se libérer en faisant imputerle montant de leur dette sur les sommes leur
revenant au titre de dommages de guerre.
Les intéressés sont informés que les imprimés

destinés û l'accomplissement des formalités
y relatives sont à leur disposition dans les
bureaux du service des réfugiés à la mpirie.

♦

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
AR^RET "D'EAU. — Il sera lait, pendant la journéede lundi 19 courant, de 8 heures du matin à 18 heures

du soir, un arrêt d'eau rues de la Gare et Beauducheu.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS TAPISSIERS-DECORATEURS. — Di¬

manche 18 juillet, à 10 heures précises, Bourse du tra¬
vail, réunion mensuelle.

ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS DES 7e, 37e ET 57e D'IN¬

FANTERIE COLONIALE. .— Dans le but de resserrer
les liens de camaraderie et aussi de venir en aide aux
anciens camarades de combat, un groupe d'anciens com¬
battants des 7e, 37e et 57e régiments d'infanter.ie colonia¬
le doit se réunir pour former une Amicale des anciens
de ces régiments.
La région du Sud-Ouest a fourni à ces glorieuses uni¬

tés un grand nombre de combattants. Le groupe fait
donc appel k ces derniers dans l'espoir que tous vou¬
dront relier les liens fraternels qui les unissaient autant
sur le front de France que dans l'armée d'Orient.
Une réunion générale aura lieu le mardi 20 .juillet

courant, à 21 heures, dans les salons du café de la
Paix, rue Porte-Dijeaux. Tous les anciens des 7e, 37e et
57e régiments d'infanterie coloniale ~y sont cordialement
invités. — Ordre du jour : Formation de l'Amicale.

ASSUREZ-VOUS CONTRE LE VOL
à « LA MINERVE », Cie Fr* d'Ass0» : Automo¬
biles; contenu des coffres-forts; mobiliers;
marchandises, garçons de recettes, etc. Ed.
Vuillemin, ag> g" à Bx, 25, r. Esprit-des-Lols.

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GAHIGUE, spécialiste herniaire, de la Fa-
cultê de médecine de Paris, a trouvé le
moyen, ah cours de ses nombreuses opéra¬tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬ter de bandages gênants ni de courir lesrisques d'une opération. Sa méthode étantabsolument indispensable à chaque her-nieux, pour que tous puissent se la procu¬rer sans aucune dépense, elle sera adres¬sée gratuitement et discrètement emballéeà toute personne envoyant aujourd'hui mê.me son adresse à la succursale de l'INSTl-TU. ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division°4), 23, rue du Mirail, à Bordeaux, près dela Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûterien et n'engage à rien, ne manquez pasd'écrire tout de suite.

i'âCHÊTE Plalin8 el ™05 Entiers le pl sebert bîlloud. lo, rue de la Charité, LYON

Au Palais
JELenversé par une auto

Vers onze heures un quart, vendredi ma¬
tin, M. Baptiste Laboueyres, âgé de 65 ans,
peintre en bâtiments, traversait le cours de
l'Intendance quand il fut tamponné par une
auto. Blessé à la tête, M. Laboueyres reçut
da soins à l'hôpital Saint-André; puis, sur
sa demande, on le ramena chez lui, rue
Berruer.
Le sang coula abondamment de sa bles¬

sure, ce qui fit supposer que le sexagénaire
était très gravement atteint. Or, ses jours,
fort heureusement, ne seraient pas en
danger.

Les moteurs semi-diesel
Types marin et industriel, de la Société

ANSAlDO SAN-GIORGiO, de TURIN, qui ont
attiré au plus haut degré l'attention des
connaisseurs à la Foire de Bordeaux, seront
exposés pour quelque temps dans les ma¬
gasins de la maison LEGENDRE FILS AINE,5, 6, 7, quai de Bourgogne, à Bordeaux.Pour visiter et pour tous renseignements,s'adresser à la Maison LEGENHRE ou àM. FRANC. ROMITA, représentant à Bor-,deajgç, £0, rue -Dauzats.

Assises de la Charente
Par ordonnance de M. le premier Présidentde la cour cl appel, M. ie conseiller Saillard estdésigné pour présider la session d'assises dela Charente, qui s'ouvrira ie lundi 27 septem¬bre prochain.
M. le président Saillard aura pouf assesseursMM-. Gulonnet et Dalat, Juges à Angoulême

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi 21 juillet» une seule représentation de .l'iné¬puisable succès de la Comédie-Franaise : « le Duel »,de Henri Lavedan. M. Albert Lambert, sociétaire de la
Comédie-Fra.nçaise, interprétera le rôle de l'abhé Da¬
niel, qu'il joue à la Comédie-Française et qui est l'undes plus beaux succès de sa carrière.
La location est ouverte au prix ordinaire des places.

APOLLO THEATRE
Il faut avoir vu Galipaux dans «les Surprises du Di¬

vorce»; il est désopilant. «Les Surprises du Divorce»,c'est trois heures de fou rire. Dimanche, matinée. Ri¬deau à 8 h. 30 précises sur « Mariage par' Procuration ».Mardi, « Mademoisèlle ma Mère », création à Bordeaux.Vite louer.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Jusqu'à dimanche soir, « la Cocarde de Mimi' Pinson,

avec F. Caruso, Camille Sylvestre, Jane Lacoste etMario inénarrable dans le rôle de Bourriche. En attrac¬tion, les « Natta », le plus beau numéro chôrégraphiquedu moment. Dimanche, dernière matinée. En soirée,adieux fleuris de toute la troupe. Prudent de louer auhall du théâtre de l'Apollo.
tria non

Cest par des éclats de rire et des bis qu'a été ac¬cueillie vendredi « la Danse des Rats », scène ultra-co¬
mique, où ont triomphé Guise et Tony. « La Danse desRoses », réglée et dansée par Mlle«Lherys et les Girls, aété d'une admirable perfection. Tout Bordeaux viendra
passer au Trianon une soirée inoubliable. Retenir les
places d'avance.' Location de 10 à 6 h. et par télép. 47-16.

casino des ol'inco.ncek
Afin de satisfaire à de nombreuses demandes, la direc¬tion a pu obtenir de Loïe Fuller et de sa troupe une pro¬longation de quelques jours. Aussi les Bordelais vlen-dront-ils en foule au Casino applaudir ce numéro d'une

rare beauté et qui obtient chaque soir un succès triom¬phal. Débuts de l'inimitable comique Cariel, qui paraî¬tra dans son répertoire ét chantera ses meilleures chan¬
sons. Dimanche, en matinée et soirée, deux représenta¬tion» extraordinaires avec Loïe Fuller, Cariel et la revue,Prudent de louer pour ces galas.

a lhambra-theatre
Fin du très beau programme de, cette semaine. Pourles dernières fois, samedi et dimanche, matinée et soirée.Sur la scène : « Pierrot puni », la jolie opérette si ap¬plaudie, interprétée par les Damoris, et l'amusant sketch

a Tous en Salopette », que jouent allègrement les artis¬tes de J'Alhambra.
ALCAZAR

Grande partie de concert avec Tailladé, le Mercadierbordelais, dans un répertoire de premier ordre. Tailladechantera les derniers succès de Vorelli, Bérard, etc.
oly mvia-clni : m a -pa l a < '« e

Toujours de l'inédit. — Dimanche, en matinée et soi¬rée : «La Dette», drame tiré de Crime et Rédemption,de Daniel Jourda; « Impéria », 9e épisode (le Saut del'Ecureuil) ; « Chariot fait ses Débuts », ultra comique
par le roi du rire; « Actualités », etc. Loo. : Tél. 13-38.

LA GIRONDINE
Dimanche 18 courant, à 14 heures, salle Franklin, coh-

cours de fin d'année des classes de diction et de décla¬mation. Ouverture des portes à 1 h. 30. L'entrée de lasalle sera interdite pendant l'exécution des scènes.

AMERICAN-PARK
Dimanche, en matinée et en soirée, dancing et patina¬

ge. En 6oirée, cinéma en plein air.
FAMILY-CINEMA (rue Monrienard)

« Le Bercail », de Heni^f Bernstein. Impéria, 4e, ete.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pcssac)
Dimanche, « le Secret du Vieux Josué », Impéria. Int.

SPECTACLES du 17 juillet
AJPOLLO.— 8 h. 30: Les Surprises du Divorce.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi Pin-
son.

TUIANON. — 3 h. 30 : Non, sans blague 1 rev.
CASINO DES-QUINCONCES. - 5 h. : Concert-
promenade: 8 h. 30 : Eh bienl dansonsl rev.

ALii VMBRA : Pierrot puni. Tous en salopette.
ALC'.ZAB. — 8 h. 30 • Ulusic-Hall.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30: Patinage et bal.
AMERICAN-PAHli. — Patinage, Bal, Cinéma.
AL11AMBKA-DANC.— Apéritif-conc. Soir. Gala.
ALII.-DANC. : Apéritif-concert; — 8 h. 30, bal.

ChroniqueRégionale
CHARENTE-INFERIEURE

ROCHEFORT

Noyée en voulant sauver
son enfant

Vendredi 16 juillet, vers treize heures,1 enfant André Massé, âgé de six ans, jouaitsur le bord de la Charente, à la Cabane-Carrée, en face de la chapelle, lorsqu'iltomba dans la rivière. A sas cris, la mère,Yvonne Massé, trente-cinq ans, quie*ait dans une barque placée sur cale sè-
s®. à son secours, mais le cou-

ÎSl' i • entraîr'a la mère et l'enfant,
jv « C0,rPs n'ont pu encore être re¬trouvés.

A L'INSTRUCTION
LE CRIME DE PALUDATE

C'est M. le juge Giraud qui a été chargé parle parquet de suivre l'instruction de cette allai,
re. Il a envoyé vendredi commission rogatoireà nos divers services de policce à l'effet d'étu¬dier remploi du temps, pendant la nuit du
crime, de plusieurs familiers de la victime, lebrocanteur Duthu.

—• —

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
La

une
.

Doumic, .

,

bicyclettes, dont une avait reçu un commen
cernent de maquillage. L'enquête établit que
les machines avalent été ivolées par Doumlc au

CHARENTE

IESIIB6 14, Place Gambetta
(angle Porte-Dijeaux.)

COFFRES D'ARGENTERIE

ÉTAT CIVIL
DECES du 16 Juillet

Mme Salinas, 37 ans, rue Bel-Air, 5.
Vve Bellon, 42 ans, Impasse Fenouil, 10 bis.Gilbert Conjeaud, 52 ans, rue du Chalet, 20.
Marguerite Socodiabehère, 58 ans, r. Mirail, o2.Mme Persillon, 59 ans, rue Furtado, 27.'Vve Parreton, Si ans, rue de New-York, 23.
Vve Salles, 78 ans, rue du Jardin-Public, 229.
Albert Gaubll, 92 ans, 16, rue de l'Egliaô-
Salnt-Seurln.

MAISON de DEUILMlus' I"'t's"CHapem-Conronnes Manteanx

mm FUNÈBRE M. Maurice
Renaud, M. et Mme Léopold Renaud, M'i«» Blan¬
che et Jeanne Renaud prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Pierre HAUBIN,
leur père et grand-père, qui auront lieu1 ledimanche 18 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gênér., lit, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
veuve Caussé, M, et Mme G. Berdoulas et leur
fille, M. et Mme r. Caussé et leur fille, M. et
Mme M. Caussé et leur fille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Bernard-Marcelin TARTAS,
leur époux, père, beau-frère, onole et grand-
oncle, qui auront lieu le lunui 19 juillet, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, '33,

cours de l'Yser, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois qua-rts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Langon, où aura lieu l'Inhumation
dans le caveau de famille.
Pompes lunèbres munie., il et ii, r- Belfort.

pnuuni CIIUÈDDE Les familles Durst,uUrSVUI rUntDnCi veuve E. Purpan,
Rousseau, Ernest Boetzel et Dupont prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Théophile DURST,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mèro et tante, qui auront Heu le lundi
19 juillet 1920.
Réunion à la chapelle du cimetière protes¬

tant, rue Judaïque, à dix heures, pour dix
heures et demie.

ftflMVni CIlUiaDS Mme Duplan, M. Lu-uUrtïUi ruilCDnC clen Duplan 'et la.
famille Revel prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme veuve Maria CHAYNES,
leur mère, grand'mère et amie, qui auront
lieu le dimanche 18 c% en l'église Ste-Eulalie.
On se réunira ft la maison ràortuaire, rue

Donissan, 35, ù une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gênér., tîl, o. Alsace-Lorraine.

DERi3CDP!Eil!E&!T6 Mme veuve Alexis3)E.!ïIEiiUBEimCIiï I ù Chevalier, M. et Mme
Ferdinand Richard, M. et Mme Alexis Richard
et leur iils, M. Gustave Marchand, M. Abel
Marchand, M. et Mme Georges Filleux èt leurs
enfants, les familles -ïîbdoux, Bouyer, Robert,E. Delor remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Alexis CHEVALIER,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir.
constance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme s. Le Guénédal, M. Marcel Le Gué-

nédal, M. et Mme Lucien Le Guénédal et leurs
enfants, M. et Mme W.-H. Kuhr, M. Yves Le
.Guénédal, M"e F. Barès, les familles Le Guéné¬
dal, Garineau, Deltel, Le Fers, Peurée et Kuhr
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Roger LE GUÉNÉDAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 1» juillet, dans l'église
Sainte-Croix, à neuf heures, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funàb.-es gênér., 12/, 'c. Alsace-Lorraine
* 11
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FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE
le meilleur aliment des tout petits. Tfces Phies.

A nos Abonnés
Nous ■prions nos 'Abonnés dont l'abonnot

mont expire le
3Î JUILLET 1920

de vouloir bien nous faire parvenir ian*.
retard leur renouvellement en Utilisant la
formule de chèque-postal que notis leut\
adressons à cet effet.,

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS s mois «mots iaa

Gironde et limitrophes. i3Tr, »tr. 4SI»,
France et Colonies. « fr. î»fr. Wfr,
Etranger tïfr. 35 fr, 65-f»,

Nouveaux tarifs postaux
édités au profit des Sociétés de eeoonrsjrnçK
tuels des facteurs et employés des KT.T,
de la Gironde.

Envol franco recwmraandé :
Un exemplaire - tÎT06
CÎA^s*^r^deimiMSes to président, OïSoi?
Fraternelle Facteurs B. T. T. de Bordtestnu

UN MONSIEUR de faialf8connaître
à tous ceux nui sont atteints d'une maladie
de la peau, dartres, eczémas, Doutons, dé*
maneeaisons, bronchites chroniques,
dies de la poitrine, de l'estomac et de la \
de rhumatismes, un moyen facllh de sej
rir promptemen t, ainsi çfUTl ra été rfi* *
ment lui-même, après avoir souffert
savé en vain tous les remèdes précc_
Ecrire à M. VINCENT, 8, place Victor-»
à Grenoble, qui enverra gratis et fi—r
par courrier les indications demandées.

Grême
POUR

CHAUSSURES Eclipsa
PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

LE «SPORT DU SUD-0UE8T»
Sommaire Le Croisement dn Postier et de îa «Tanwn^

anglo-arabe (Champefcier). — Le Sport à Paris. — Pto/
grammes des Courses de Facture, Agen, Bergerac, Mont*
de-Marsan. — Comptes rendus des courses de la semaine^
Engagements faits et à faire. — Nombreuses nouve»
les, ete.

Vient dLe paraître s

Indicateur PG
Pour le SCD-OUBST

SERVICE d'ETË
(MOIS DE JUILLET)

Ghemins de Fer; IVlIDi - ORLÉANS - ÉTAT
Econamiuues et Départementaux

Cette édition comprend les très nombreu¬
ses modifications qui ont été faites aux'ho-
raires des trains sur toutes les lignes.

Prix : 85 centimes
(Franco poste. 03 centime». )

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde»-

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

DIVORCES RAPIDES,

réalise une grandi économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces.
™.en vente partoutiv/»

— (tons paynj —
Ag. DE VERTURY,

Ex-F" de la Sûrelé et Dr en droit, D"
(Consult. grat.) Bx, 24, ruo Rohan (T. 20-29), Bordea*-1"",

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 16 juillet 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination do liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur Pierre Desages. limonadier à Bor¬

deaux : le jeudi 29 juillet, à 2 heures.
FAILLITES 5

Nomination de syndics et de contrôleurs
Du sieur Jean-Pierre Rivassou, commerçant

à Bordeaux ; le jeudi 22 juillet, à 2 h. %.
Nomipation de contrôleurs et vérification

de créances
Du sieur Louis Tiquelan, commerçant àPessac : le jeudi 22 juillet, à 2 heures ïa-

Vérification de créances
Du sieur Gaston Bord, entrepreneur de

peinture à Bordeaux : le jeudi 23 juillet, à2 heures ia.
Concordat

Du sieur Ferdinand Trespallle, menuisier àBordeaux : le jeudi 22 juillet, à 3 heures.

HBBif«BBBBIHBBBBSBEBgBBBPB S BBBBBBBBBBBB SBBBEBgiBBBBE

FINANCES - COMMERCE-- MARINE
BOURSE DE PARIS

du 18 juillet

BULLETIN PINANCIEf»
Les bonnes nouvelles qui parviennent de Spa im'pree-sionnent favorablement la cote, dont l'allure reste sou¬

tenue, nonobstant une légère détente des devises étran
gères. Au parquet, les Rentes françaises, Tes fonds rus
ses, les banques, les industrielles et valeurs de naviga¬tion font preuve de fermeté. Nouveaux progrès du Rio.Bonno tenue des sucres. En banque, sauf la de Beers, qui6e montre hésitante, la tendance est soutenue. Signalonsnotamment un bon courant l'affairés en mines d'or, envaleurs russes et mexicaines, en pétroles et en colo

MARÔHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 S X libéré, 101 95; non libéré,102; 5 %, 88 50; 4 % 1917, 71 30; 1918 libéré, 70 95 ; 3 i %amortissable, 87 85, 5 '/. 58 50; amortissable, 70; Crédit

New-York, 14 juillet. — Détroits, 50 60 cents.Or. — Londres, 15 juillet. _ 106/4.Plomb. — Londres, 15 juillet — Comptant, 34; livrai¬son éloignée, 35 10; anglais. 36 10.
Zinc. — Londres, 15 juillet. — Comptant, 41; livrai¬son éloignée, 42 5.
RESINEUX. — Londres, 16 juillet. — Térébenthine,irrégulier: disponible, 181 1/2 (178); juillet, 181: août

160; septembre-décembre, 143.
Savannah, 16 juillet. — Térébenthine, meilleure. 150(147 1/4). — Résine K. W., 15 à 15.
SUCRES. — Londres, 15 juillet. — Java blanc, sanschangement.
Paris, 15 juillet. — Cours des ventes de sucre blancindigène n. 3

_ de la campagne 1920-1921 déclarées k laChajnbre syndicale, marchandise livrable gare ou quaiusine ou en entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets : 3octobre, gare usine, 365; novembre-décembr® gare usine,370.

1905, 122; 5 % 1<
„ , , ; Maroc 5 % 19C_. L , . _fRussie 4 % 1880, 27; -1889, 25 50; consolid.. Ire ét 2oséries, 36 25; 1901, 26 50- 3 X 1891 m et 1894. 31: 1896 29-5 % 1906. 47 60; Serbie 4 X (20 ir. de rente) 1895. 45; Det¬te ottomane umflée 4 '/„ 70; Haïti 6 " 1896, 408.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). __XBan-que d Algérie, 4398; Banque de Paris, 1668; CompagnieAlgérienne, 1700; Comptoir d'Escompte, 1078; Crédit

1685^ Créd.ifc Mobilier, 570; Société Générale,764; Banque Française 302; Banque de l'Union Pari-sienne, 1294; Banque de l'Indochine, 2000; Banque Na
cier Egyptien 85()U*^- Ban<3ue Ottomane, 090; Pon
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma 498-Est-Algérien. 505; Est. 628; (actions de jouiss.),' 238:Paris-Lyon-Méditcrranée, 759; P.-L.-M. (actions- de jouis-

i06' M,idi'. 705; (actions de jouiss.), 370; Nord,Ouktlïlgé"4à°U,SS0' 54°; °rl&nS' M5: °,,est' M1;
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 690; Ciegénérale de- eaux 850; Cie générale transatlantique,ordin., 475: prior., 440; Docks de Marseille, 431; Massa!geries maritimes, ordin., 465; prior., 445- ilétronolitain.3o5; Nord-Sud, 156; Omnibus de Pans, 654; Sels gemmeî;? S?ez' canal maritime, 7.099: Société civile Suez4,450; Suez parts fondateurs, Z,69lj; Panama, obligation^et bons a lots, 188 50; Procédés Thomson-Houston, 1,167:Cie générale des Tramways 200; Tramways de Bordeaux!196; Aciéries de France, 1,039; Aciéries de la Marine1,620- Ateliers et chantiers de la Loire, 2 050- Chantiers«^teimrsje la .Gironde,^ SSO^Çie JrançS.des Char-

Col

CHRONIQUE MAR1T11VIE
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mixte « Auri-

gny », parti de La Pallice le 12 juillet, a touché à Vigole 15 courant, en route pour le Sénégal le Brésil et LaPlata.
— Le paquebot « Ceylan », venant de l'Amérique duSud et Bordeaux, est arrivé à Southampton le 13 juil¬let, en route pour le Havre.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur neuf« ViHe-d Arras- ». venant du Havre, Pauillac, etc., estarrivé a La Réunion le 11 juillet.

le «tchad» est attendu
Un radio informe la Compagnie des Chargeurs-Réunisque Je paquebot « Tchad », venant de Matadi et escales,et qui a quitté Dakar le 7 juillet-, sera k La Coubr«samedi a 20 heures, et accostera au quai des Chartrons

dimanche, vers 7 heures.
Le débarquement des passagers s'effectuera aussitôt.

ANGOULÊME

Un drame a la Maison d'arrêt
iS est Pro<luit. dans la soirée du14 juillet, à la maison d'arrêt d'Angoulême.

dfthvTcf^h.n-00^8!011 fle la Fète nationale,d&tix distributions de vin avaient été faites
«'ô+q^n-e certaine effervescences étant manifestée aans l'après-midi, le di-recteuT supprima une troisième distributionqui devait aivoir lieu le soir et ordonna deiaire rentrer jes détenus dans les dortoirs.

ai? e émeute se produisit alors, lesgardiens furent menacés et frappés. Aucours ae la bagarre, un relégable dange-rçux, nommé Cestac, s'avança vers le gar-^lerî .comrnis-greffler Veillet, et armé d'unpied de table allait l'assommer, quand le b-ri-
Poli, voyant le danger couru par son

.. 1 Ja,c'e.' Jira "n coup de revover sur Ces-
c-Im vêlui-ci, atteint d'une balle au ventre,satfaissa. L'émeute s'apaisa aussitôt et les
iSOririiers gaSnèTeJit leurs dortoirs.Le docteur Bouyer, médecin légiste, a or-«Qnne le transport à l'hôpital de .Cestac, dontIsiSt êst.fiU'av.Q, ; "

et chantiers do la Méditerranée. 1,148; Gaz pour 'la Fran
Malfidano 465: Nickel, 1,450; Penarroya, ' 1,820'; Phospha-Gai». 1,425; Printemps, ordin., 660; priv., 335-Distribution Parisienne 350; Electricité de Paris 429:P;ransk: ordin . 270; Rio Tinto, otdin., 1,860; SosnOTice'ffi. fers^dfSrrtsrk- 225:
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er) _Asturies, Ire hyp,, 524 50; 2e h.yp., 510; 3e hyp.. 500-Cordoue, Séville, 304; Cacérês. var. 415; Nord-Espagne'Rf. hyp 530 ; 2e hyp.,501 50; 3e hyp 509 : 5e hyp., 492??^:pehxnc, 50a; Barcelone, prior., 517; Portugais, de 1errang, 157; nouv. de 2e rang, 55; Lombardes, anc., L05-?,o„uv-v,102; Saragosse, Ire hyp, 438; 3e hyp., 403; Altaï110; Central Pacific. 517; New-York, New-Ïïaven, 535;'Chicago. 520.
DIVERSES. — Crédit Foncier égyptien, 3 1/2 423 50;4 %, 487 50.
CHEMINS DE FER — Ardennes, 298-50: Bône-Guel¬

ma, 279; Est-Algérien, 273; Est, 4 %, 333 50; 3 %. 328*
nouv., 288; Mdii. 3 %, 300; nouv., 287; Nord, 4 %, 365*3 %, 312; nouv.. 312; 2 1/2, 282; Orléans, 4 %, 318- 3 V309 50; 1884, 280 50: 2 1/2, 269: Ouest, 3 %, 306; nouv., 287'2 1/2, 263; Ouest-Algérien, 283; Paris-Lyon-Méditerranée'4 %, 326; fusion. 286; nouv., 284.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). _ Paris 1871

320; 1875, 432; 1876. 432; 1892. 221 25; 1894-96, 214 75- 1898251; 1899, 243; 1904, 260; Paris 2 3/4 1910, 225; 3 1910235; 1917. 502; 1919 (libérée). 430.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 407; 1880

442; 1891. 251; 1892. 290; 1899, 280: 1906, 304 50; 1912 162:1917 (libérée). 293; 1920 (libérée), 502; (non libérée)', 47fi!Foncières 1879, 433; 1885 282; 1895, 300; 1903. 327; 1909168 50: 3 i 1913. 336; 4 % 1913. 403; 1917 (libérée). 293.BONS A LOTS. — Bons à lots 1S87. 83; 1888, 94.

VALEURS EN BANQUE
ACTIONS. — Machines Hartmann, 315; Bruay (Mines

de). 2900; Malacca ordinaire, 229; Maltzoff, 490; Bakou,3750; Boryslaw (Pétroles de), J80; Colombia (Pétroles
de), 2970; Lianosoff, 568; Spies Pétroléum 34; De Beers(ordinaire), 964; (preferred), 552; Jagersfontein, 204;Tharsis (cuivre), 363Capo Copper, 65; Spassky Copper,58 50; Utah Copper, 815; Vieille-Montagne (zinc), 1800;Platine (Cie industrielle du). 736; Shansi, 68; Toula'.540; Balia, 385.
MINES D'OR. — Chartered, 40 50; East Rand 16;Ferreira, 2150; Goldfields, 69 50; \ Léna Goldflelds,' 50;Modderfontein B., -300; Rand Mines, 132 50; RobiasooGold, 23 50.

COURS DES GH AN G E S
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu.Jour.
De Parie, le 16 juillet. — Change sur Londres 25 15),16 37 1/2; sx'r Madrid (0 92), i 90 1/2; sur Amsterdam(2 03), 4 18; sur Rome (1 00), 0 70 1/4; sur New-York

(5 15), 11 86 1/2; sur Genève (1 00), 2 11 3/4; sur Copenhague (1 39), 2 00; sur Stockholm (1 39), 2 68; sur Chris¬tiania (1 39). 2 02 1/4; sur Bruxelles (1 00), 1 06 1/2.Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 81 1/4;Prague. 25 3/4; Roumanie, 36; Vienne, 8 1/8; Finlande,
BOURSL ETRANGERES

Change sur Madrid, 51 60; sur Lisbonne, 1,380; surBuenoa-Ayres or, 57 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 14 7/16; surValparaiso. 11 29/32.

Fmk16 iui"et-chaDee 3"r Pa-

BOURSES DU COIV3I¥IERCE

uc3AFE8. — New-York, 15 juillet. — Disponible, 13 3/8
Rio-de-Janeiro, 15 juillet. -, Recette du jour. 10,000. —Change sur Londres, 14 7/16. _ Standard n. 7. 12.000 _Stock, 385,000.
Santos, 15 juillet. — Recette du jour, 18,000. _ Stan-éard n. 4, 12.200. — Standard n. 7. 10,400. Stock,1,397 ,UUu.
Sao-Paulo, 15 juillet — Recetto»du jour, 22,000.Le Havre. 15 juillet — Terme. Cours de 10 heures îjuillet-septembre, 176; décembre, 167
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 16 juillet. (Aubushel en cents) : sur juillet, 84 1/4; sur septembre, 77;Blés. — New-York, 16 juillet. — Blés d'hiver n. 2, 310;Bigarré, 310.
Maïs. — Chicago* 16 juillet. — (Au bushel en cents) tsur juillet, 149 3/8; sur septembre, 149 3/8; sur décembre.138.

CAOUTCHOUCS. — Londres, 15 juillet. — Ouverture :Plantation Crêpe n. 1 disponible, 1 sh. 10 3/4. — Paradur disponible. 1 sh. 11. ■*
Paris, 15 juillet — Plantation, 10 75. — Livrable, 11 25.

—Para, 11 50. — Congo noir. 8. — Congo rouge, 7 50.
Soudan, 8 25.

COTONS. — New-York, 15 juillet. — Disponible, 42 50*
juillet, 41 73. — Recettes du jour : Ports de l'Atlantique'1,000; du Golfe, 1,000; intérieur, 1,000; du Pacifique nul¬les. — Sorties, 19,000, dont 8,000 pour le Continent
Liverpool. 15 juillet. — Juillet, 24 78: août, 24 43*' sou-

tembre, 23 62; décembre, 21 79. ' v
Le Havre, 15 juillet. — Terme., Cours de 10 heures •juillet. 650; août, 635; septembre, 620; décembre, 559,
METAUX. — Antimoine. — Londres, 15 juillet."60 liv.
Argent. _ Londres. 15 juillet. _ Comptant, 53 58

M m ' luillet- — Américain. 50 1/2; étranger,
3 <^oisre>J-7/s'0ndreS' " in'1Iet" _ Comptant, 90 7/6; k

Iutu«HrkienifUiUet' ~ EIe«tro,ytIl™ ! disponible et

in jjftk*1'' — CfflUfeq», MgïJ/fî-Jf

departs des courriers d'outre - mer
Courriers à poster, lundi 19 juillet, pour Alger, Bize*r- Bastia et Oran; départ de Marseille le 21; New-York:, Bastia et Oram départ de Marseille le 21; New-York%t 1 Amérique du Nord, départ du paquebot - Olympic »,de Cherbourg le 31 juillet.

mouvements des paquebots-poste
Arrivés. — CHERBQUROi 15 juillet, st. ang. Olym- *
Sic. de New-York.CUEILLE : 14 juillet, st. fr. Havraise, de Madagas-

St. ang. Circassia, de Bombay.
^"^Marseille* ^ juillet, st. fr. Peî-Ho, de Shanghaï à
vr1»TjîôAnd'fïLe-b<!K', de Marseille à Yokohama.

sfiîhP 1 ,ulIlet' st- Amiral-Nielly, de Mar-
Signalé'. _ CAP-RAIE : 15 juillet, st. Ir. La-Touraine,de New-York au Havre.

vapeurs longs-courriers
Arrivés. — DOUVRES (passé) : 14 juillet, st, Mein,de Londres a Marseille et au Japon. >DUNKERQUE : la juillet, st. fr. Commandant-Mages,de Haiphong via Marseille et Le Havre.MARSEILLE : 14 juillet, st ang. Gurnsev, de BuenoS-Ayres (avec 6,650 tonnes de blé et maïs)St. fr. Saint-Nicolas, de Constantinople.
"Nouméa. r,) = 13 Juillet' St' fr' do '
Partis. -1 RIO-DE-JANEIRO : 13 juillet, st inter.Cassel, de Bahia-Blanca au Havre.NEW-YORK ; 13 juillet, st. am. Trident, de Marseille.

vapeurs cabot î£i:is

ABoîdeau"x L0NDRES : 14 J'uillet' st- ang. Raven, de
DOUVRES (passé) : 14 juillet, st. Ir. Margaux. de Bor¬deaux et du Havre à Hambourg.

dS™, et ProPtÇUf, Je Newcastlu à Bordeaux.CAP LIZARD (passe) : 15 juillet, st. ang. City-of-Dort-Manchester à Bordeaux.PENARTH : 14 juilet. st, ang. Avonwood, de Tonnay-Charente.
MIDDLESBROUGH ; 14 juillet, st. suéd. Juno, de Bor¬deaux.
^ORIENT ; 14 juillet, dund. fr. Jeanne-d'Arc, de Bor-

pour remplacer nos unites perdues
Paris,

_ 16 juillet. Nous croyon savoir que le sous-socrétariat a la marine marchande vient de commanderdeux paquebots detinés à remplacer deux unités des 'Messageries Maritimes perdues pendant la réquisitionde la flotte marchande. Les deux paquebots seraient des¬
tines^ le premier à la ligne Marseille, Madagascar et laRéunion, le second à la ligne Marseille, Saigon, Yoko¬hama.

marche des frets
Londres, 16 juillet. — Marché calme; on a affrété deSan-Lorenzo (Brésil) pour Saint-Nazaire, le vapeur« Southfort, de 2.305 tonnes de grains à 250 francs (op¬tion pour la Méditerranée à 275 fr.) De Cardiff un va¬

peur de 1,800 tonnes pour Nantes, k 25 sh. (chargement19 juillet).

(en essais)

>

bordeaux, 16 juillet a
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. jatx >Yuguo-Maru, de Port-Talbot. '

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. am. Turkanucfc ~de Baltimore; st. norv. Tricolor, de Santa-Fé. t
QUAI CARNOT ; St fr. Ontario, du Havre. v

QUAI LOUIS-XVIII : St. fr. Listrac, de Nantes.
QUAI NEUF : St. suéd. Frey, d" Stokholm.
QUAI DES CHARTRONS : St. anf Seamew, de Londres.
QUAI BOURGOGNE : St. fr. Géorgie, du Canada.
Ont fait leur déclaration de descende. _ Dundee fr.Saint-Jean p. Saint-Loubès; Renée-Marthe, p. New-
port; st. am. Sarcoxie, Nancy-Hanks, p. New-York;St. holl. Ariadne, p Amsterdam; st. norv. Alstad,
p. Barry; Edna, p. Bergen.

BLAYE, 16 juillet
Mouillé sur rade. — St. am. Lucullum. de Port-Ar¬
thur (avec pétrqle).

PAUILLAC, 16 juillet
Montés. — St. ang. Duke-of-Cornwall, de Rufisquoj
st. fr. Hadrumette, d'Alger; st. belge Meuse, d'An¬
vers; st. norv. Opland, de Hambourg.

Aux appontements. — St. ang. Beverleg; nav. fr.
Egalité (en charge); st. fr. Commandant-Challes, de
Rotterdam; st. ang. Abaris, de Norfolk.

LE VERDON, 16 juillet
Entré. St. am. Lake-Grampian, d'Amérique.
Mis en mer. — St. fr. Curityba. r>. la côte occidenta¬
le d'Afrique; st. norv. Ytterov, p. Kenitra; Edna,
p. Bergen; st. belge Mont-Saint-Clair, p. Otrante;
nav. am. Nancy-Hanks, p. New-York; st. fr. Griener

MAREES A BORDEAUX DU 18 JUILLET
Pleine mer : matin, 8 h. 4; hauteur, 5 m. 30. — Soir,

20 h. 25; hauteur. 5 m. 25
Basse mer : mafciu, 4 h. 11; hauteur, » m. »». Boir^

16 h. 31; hauteur, » m. »»•

LIVRABLES TRES RAPIDEMENT
Fils d'acier de toutes qualités

et Fils pour béton armé
M. DELSAOX, villa Les Rochettes, à ROYAT
H UILES ( PRIX EXCEPTIONNELS DE BAISSE
savons , Joseph Armand & 0°, àSalon(B--on-|5->CAFÉs' Représenù» accept. — Tarifs s. dcm.

Â VENDRE (Bonne occasion)
UN FOURGON DE LIVRAISON, attelage à
un cheval, carrosserie en tôle. Ce fourgon
est en bon état et peut être utilisé tout de
suite. Il est fait pour être chargé à 1- (H
kilos. S'adr. à M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

LerDiieeteur3 { jfl. GQUNOtllLHOU
y h*GéranteG*.©duchon.^*jècic)*

/



HERNIE LA HERNIE 6 fOYOMIncomparable
à «|«il procifs-era

; APPARTEMENT VIOE!
! CENTRE, 9-10-11 pièces
\ ou MAISON SEULE avec jardin
; sur BOULEVARDS
t

S'adresser d'URGENCS
f 28, rue du Palais-de-l'Ombrière, Bdx
* (Rez-de-Chaussée)

Nos appareils de locomotion s'adressent à
tous ceux qui ont besoin d'un moyen de
transport pratique, peu coûteux et spéciale¬

ment adapte à leur cas.

««tee LE VÉLOCIIMNE
ç-, convient à tous
yvé N», ceux q*i sont prb

A N&ik vés totalement
I ou partiellementî —ï ////§&. a de l'usage deJL 1 . /fl I leurs jambes. A
I i W. J euxégaiementla" jgniii» fl» "■ vie au grand air,

le sport et les
courses sur les
grandes routes.

LE VÉLO-FAUTEUIL
rend un immense
service aux per¬
sonnes qui ne sont
pas assez agiles
pour faire de la

bicyclette.

SI OUI
Rwsemeiez voas-m<mn
ww Qhmu&&t8Êt&
avec nos PS ,éKS

SMELDUR
LA MCHIOPÉOALE

IVIOIIET
Grâce à cette bicy¬
clette spéciale pour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
de tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclistesla roue
libre et le change¬
ment de vitesse.

. SSV,s, an véritable
**» cwmit mpHUitme

W-jSSp^SaraMous Coudre?
SI OUI, confactioflDu voti-mèmo «s» pantoufles

«eusla SEKELLE- ÇSSrB f|l|fâ BrswtéoP&BTOOFLE OlvlCLlIUK L6.D.8.fia cents chez tous nos dépositaires
Bureaux: 158,rue Lafayette, Paris-!©'

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

CATALOGUE HTUSTHÉ
E? STOPIXIGHT
«S.aB'HAirrEVUXE,EUU9 Consulter notre Catalogue envoyé franco sur demande

Modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur
Nous demander conseil sur l'appareil à choisir

MONET «S GOYON
Rue du Pavillon — MAÇON

Agent général pour le Sud-Ouest :
A, VIGNEAU, 10, r Vauban (2e ét.), Bordeaux

•rr.ède Souverain ' MBM
|.ENNORRÂGIEPB j|HP
PROSTATITE' ili-BiBBiM
CYSTITE mmt§ |rM&rf®mm PSyl

Pubt. 6. BerihHller - Lyon

G Ol^IFTE" demande à louer ouù aefie->JL/V>lLl£i ter Bordeaux ou Gironde
INSTALLATION DE RESERVOIRS

permettant «l'entreposer
. ESSENCE DE TEREBENTHINE
Ecrire NI. RESINEUX, bureau du journal,

SI VOUS AVEZ DES
barriquesMAISON LIQUEUR demandereprésentant sérieux visitant

bars de la place. Ecr. : Lustre,
Agence Havas, Bordeaux. proprietaires HERNIES NEUVES CHATAIGNIER

Fabrication soignée
Forme Nimoises, 82 fr.
Bordelaises Liés fil de fer, 92 fr.
Bordelaises, liés vime, 99 fr.
Franco gare acheteur Gironde
et Sud-Ouest. — BERNARD, 18,
cours Journu-Auber, Bordeaux

Renseignements complémentaires
Les fondateurs de «L'ASSAINISSEMENT GENERAL., SoctetC

anonvme en formation des Propriétaires réunis de Bordeaux et
de Banlieue, au capital de un million de francs - (notice publiée
dans le Bulletin officiel des Annonces légales obligatoires, à la
charge--Ses Sociétés financières, en date du 14 juin 1920), ontl'honneur de vous rappeler que lès qu'elle sera définitivement
constituée, cette Société pourra, de suite, commencer son exploi¬
tation, puisqu'elle prendra immédiatement et complètement lés
heu et place de la Société d'Assainissement de Bordeaux et Ban¬
lieue qui lui apporte une sérieuse clientèle de 2,000 propriétaires,nombre relevé à ce jour et qui croit sans cesse, avec un maté¬riel roulant perfebtionné à traction automobile servi par unpersonnel des plus dévoués, l'achalandage des bureaux, l'outil¬lage du garage et ces ateliers, le bénéfice des marchés .passés,des promesses de vente diverses, terrains industriels, etc. Toutcet ensemble constitue pour les souscripteurs une réelle garan¬tie de leurs capitaux. En outre au tour de faveur qui lui seradonné pour les vidanges rapides °t l'assainissement de ses
immeubles, chaque actionnaire aura droit à un intérêt dè 6 pourcent, plus le dividende provenant des bénéfices nets dus àl'exploitation, auquel viendra s'ajouter la plus-value des ter¬rains acquis pour le traitement des matières destinées à êtrerevendues comme engrais.
L'émission continuant avec un succès croissant, on peut pré¬voir d'ores et déjà qu'il y aura une répartition. Avis aux retar¬dataires. Il est rappelé que les actions sont ae 100 fr., et qu'iln'y a que le quart, soit 25 fr. par action, à verser de suite.Les versements sont reçus a Bordeaux :Au siège social de la Société en formation, 115, cours d'AIsace-ct-Lorraine;

Au Crédit Foncier d'Algérie et oe Tunisie;Au Crédit commercial de France-,Au Crédit du Nord.

ce n'est rien I Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours, à BORDEAUX. 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

Chambres meublées
Gara Midi, Belle situation
A. V. cause départ, pressé, »0,000'.
Eer. UOTRESS. bureau journal transports

par camion automobile toutes
directions, petite et grande.
Voiture spéciale pour le meuble.
Remorque agencée p. les objets
encomb. (Px modôr.). R. Arrivé,
ameubl., 8, pl. Mériadeck, Bordx.

MAROQUINERIE simili-cuir
Réclame 8 jours seulement of¬
fre : 1 sac de dame mode, 1 a»r-
te-feullle 4 poches, 1 porte-mon¬
naie sans couture, 1 porte-billet,
l bracelet porte-montre, 1 porte-
plume réservoir, 1 trousse toi¬
lette. Les 7 articles c. rembours.
de 13 fr. 50. - MAROQUINERIE,
6, rue Camille Dèsmoulins, 6,
à TARBES (Hautes-Pyrénées).

JE CHERCHE COMMANDITE 2à 300,000 fr. p. affaire très
importante. Taux intéressant.
Ecr. Inefa, Ag. Havas, Borax.

PROPRIETES A VENDRE
Sur bord Dordogne, à 18 kil.

de Bs, proximité des gares de
La,Grave-d'Ambarès, P.-0.,Etat.
4 hectares en vigne avec mai¬

son d'habiton, chai, cuvier, etc.
Une maison à Merlet, Amba-

rès, avec jardin, verger, vigne,
à 15 minutes des gares de La
Grave - d'Ambarès P.-O., Etat,
et La Gorp P.-O.

Pour créer affaires PMCT Qfll
pr correspondance UIÎLL OUI
écrire G. GABRIEL, à Evreux

keritra
casablanca

Vapeur ÉHUILE-AN DRÉ
chargera du *0 au 22 courant.
S'adresser: M. H. BALGUBWB,

2, place Richelieu. — Tél. 16.02.

pièges de vignes

BANANES et ANANAS
Arrivage direct

GUINÉE FRANÇAISE
Par paquebot TGMAD

GROS cl MSHI-GUOS, 14, rue Ausone

camions autos
Transports toutes directions.
J. Labadie, 31, r. Borie, Bordx.

EN SOCIETE
Farces, attrappes, tours, ma¬
gie, chansons, livres curieux,
etc., 2 catalogues, 0 fr. 75.
Deux heures de folle gaîté.

G. GOBIN, 12 avenue d'Orléans,
à PARIS (XIVe).

Ne reçoit pas, lui écrire.

attention! ble acheteur
de la régon. Livres anciens, mod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids 40 fr. tes 109 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. tes 100 kil.
JOURDE.lO.r.Duff.-Dubergier.Bx.

bôissonsTabër
mélang., 5 fr. la boîte p. 110 lit.
5 fr. 50 par poste ; 2 fr. 50 la de¬
mi-boîte p. 60 litres, 2 fr. 85 par
poste — LABERDOLIVE, 17. r.
Tailtefer, 17, à PERIGUEUX.

bailleur de fonds
depiandô par vieille maison p.affaires compte à demi. Achat
et revente simultanés. Chaque
aff. réglée séparément. Capital
toujours garanti. Ecrire Jour-
men, Agence Havas, Bordeaux.

ah GROS»
Graisses, Lards, Poitrines,
Huiles. — Ecrire II. KOLCU,

48, allées Latayette, TOULOUSE

11™= AU FEU !Protégez, vos esiiies A

fflATtRIEL.INCENDIEl
i,lw8îjs«& i

1U, place du Vieux-Marché, iid>
Il Catalogue n° 13 F gratis.

N'OUBLIEZ PAS
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,achète toujours les vieux den¬
tiers, tnêxne brisés, jusq. 10 fr. la
dent. Ne rien vend. s. le consuit

Spécimen sur demande formulée
BurOilAM.tî. totem BordeUii®, Borécioi.

Torpédo Vinot Deguingand,i HP, parfait état. — FAURE,
., r. Guillaume-Leblanc, Bdx,

a !iPORTANTE Maison des Cha-
rentes engagerait personne

ayant bonne pratique des af¬
faires d'exportation, rompue à
la correspondance française et
espagnole. F"» offre Chary, b. j1.
VANNERIE EN TOUS GENRES

nu DEMANDE fillette de 13 à
UI1 15 ans présentée p. parents
ou femme sérieuse, pour travail
de 16 à 17 heures tous tes jours,S'adresser Magasin « Petite Gi-
ronde », 94, cours Saint-Médard.

ARTICLES DE VOYAGE
j'achete toutANGEUVRE demandé. Glaciè¬

res, 5, rue de Moscou, Bdx. Mobilier, Vestiaire, etc.
MASSEZ. 26, r. Roquelaure, BxCOULEURS ET VERNIS. Re¬présentant et jeune employéd'intérieur demandé. — Ecrire :

BARLY, bureau du journal.

(Achat) NATALIS (Vente)
Brillants, bijoux, argenterie et
fourrures; 5, rue des 3-Conlls.

AV., cause double emploi, tor¬pédo Roehet-Schneider 12 HP,série 9,000, tr. bon état marche.
L. Pousa, à Louvie-Juzon (B.-P.)

AV. Cadaujac maison 7 pièces,écurie, remise, jardjn 400"*,
prés 26 ares. Prix 18,000 fr. Ecr.
TRIOLOU, 1. rue Borie, 1, Bdx,

AU Cheval âgé tout attelé. M.W « Martin, au Poujeau,Pessac

A y Maison de 7 p. avec jar-W» din. S'adr. au bureau tâ-
bac, place de FEglise, Mérignac.CHARBON de bois pin à ven¬dre 150 fr. la tonne PRIÉ,

à Bourrlot-Bergonce (Landes).
planchettes a v CIDES tartrique et citrique.

i G.Tesnier.48,r.C"°-Godard,Bx'.torpédo renault Sapin de Suède, I mètre de long
sur 0,10 de large et 0,007 d'épais¬
seur. — Même provenance, 1 mè¬tre de long sur 0,014 d'épaisseur,largeur variant de 0,07 à 0,15.
Ces planchettes sont en bon
état.— S'adresser à M. Chapeau,5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

12-15 HP 1918, parfait état mé¬
canique. Prêt à prendre la ro-u-
te, 221, avenue de Boutaut, 221.
220 m. RAILS 10 kil., 90 fr. Bx.Nicole, 28, r. Vital-Caries, Bqx.

STENO-DACTYLO capable de-_fnandée, 76, cours Balguerie.

Jeune employé sérieux deman¬dé par maison vins. Faire
connaître prétentions Joaôhim,

Agence Havas, Bordeaux.
EHRM ri! 40 % disponiblerUsilllUL Bordeaux, à 18 fr. 50
ïe kilo, logement bonbonnes,
par 500 kilos minimum. Ecrire
Vax, Agence Havas, Bordeaux.

Demoiselle bien élevée désirepi, dame de comp. ou s'oc-
cup. d'enfants d. bonne famille.
Ecr. Layman, Ag. Havas, Bdx.

Etude girard~huissier, 22,cours du Chapeau-Rouge, 22,
demande deuxième clerc pour
rédaction actes courants.

Torpédo"sizaire n. i92o~sôr-tant usine à v. 9, r. Arsenal.

Home FAMiLvTTAméiie-sou-lac,' prendrait pensionnaires
en famille, j. gens ou j. filles.
Chambre et pension confort.
Atito r " U LIVRAISON-
1920 r. H. IMMEDIATE.

Declèves, 2, place de la Bourse.
A BIARRITZ

Hôtel-restaur. meublé, 30 ch.,
salons, sal. à mang., imm. neuf.

A RAYONNE
Restaurant en plein cent. àcéd.
Rien des agences. S'adr. à Jol-
livet, 6, av. Floquet, à Biarritz,

TORPEDO 4 places, 4 cylindr.,bon état, à vendre, 11,500 fr.
Visible Bordeaux. — Ecrire Ju¬
les^ Agence Havas, Bordeaux.
Moto~âXvi,B."à7"a.» étTnëûf.5 HP. M. Lafitte, St-Macaire.

CAMION de tonnelier, refouleu-ses. perceuse, filière unicum,
tarauds à v. 56, r. Cam.-Godard

IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT. Libourne (Gird«).

a v. : futs metalliques40O litres, vide» alcool. — Weber, 53, rue Tauzin, Bordeaux

yacht a voile
„«li bateau prom. long. 11 m.
à v. S'adr. 39, c. Victor-Hugo.
En rue versant 8,000 fr-, je bâtis
rapid' maison 4 p. ciment armé,
ttes rôg-, surpl. int. 3,50 % et
amont. 5 % 20 ans, emplact au
qhoix, Ec. Jumpers, Havas, Bx

MAISON FONDÉE EN 18(12
"A*- ju. feixxlHi 'J-LETî-XY A o°, sucoesseursMaison exclusivement Franco-AnglaiseVos commande» seront livrées immédiatem1 par noire dépôt : 40, Coursde l'Intendant. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMEN TS demandés.

t\ ifli SYPHILIS (Guérison contrôlée); RÉTRÉCISSEMENTSS* i B Bp. ECOULEMENTS. Traitement en une séance,
illiij CLWIQUE WASSERSIANN, 28, «"• Vital-Carles,28, BORDEAUX

Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits

capitalisation
allées damour, 39
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx

LIVRES INDUSTRIELS
ch. Georges, 8-10-12, c. Pasteur, B»

Réparafions Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzla. Bx.

A LIQUIDER
Camion DEWALD, 4 tonnes

Camionnettes AS, 2/3 tonnes
Camionnettes G. M. G., 1,200 kil.Rerois état neuf. .Livraison im¬

médiate. Prix réduits
H. CASTANET

23, rue du Loup, Bdx. Tél. 10,36.

„ U II P |f .. BENNE« lll M U l\ » BASCULANTESuis acheteur plusieurs
Livraison immédiate

Parfait état
H. CASTANET

23, rue du Loup, Bdx. Tél. 10,36.
ftfï DEMI-MUIDS lie blancheAU réparés à neuf à vendre.Ecr. Jointed, Ag. Havas, Bordx

WAGON-réscrvoir immatriculéà vendre. A. Z. 35, bur. jnal.

VENTE de LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI ET~MERCREDI
20 et 21 juillet 1920, à 13 heures,
M' Mfitfll ICKI commissaire-HSMA!LIEH priseur
393 gages

arrivés à échéance seront .vendus
à la Caisse de Crédit Municipal
(ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers aura

lieu le mercredi.
Les ayants droit sont Invités

â réclamer les bonis leur reve¬
nant.

par g
5 l'ttâage des l
! i la perdrix i !■ S "72 o/o dQmlIa. « »

; « saint-martial
■ ^ eo 0/0 'g s
; ® LE CORAN ET M. P. * c. s :" V Al basa d'Oléine. ■

g ® ET DES $1 B

[ > LESSIVES f i■ jj Uonsseuaes et Savonneuses. g £
ï | LE CORAN BLEU j S

L'ANÉMONE ' S
Produits essentiellement Français S'

■
s fabriqué* dans le* Usine* a

l huilerie • savonnerie • stëarinerse £
S: de la C" G" de l'Afrique Française

S BORDEAUX — », Rue Esprtl-des-Lois, « — BORDEAUX
«■■iaiiiiigMII(liaigail,l|||(|||ÏB|B||J

SITUATION OFFERTE
à jeune homme libéré service
militaire. Education et instruc¬
tion. Indiq. Aptitudes tr. détail¬
lées à Jean, Ag. Havas, Bordx.

SANTANDERSTÉNO-DACTYLO Le s/s PRINCIPE de ASTURIAS
chargera à Bx vers le 20 juillet.
HENRI .IULIA et O, armateurs,
26, allées de Tourny, Bordeaux.

JEUNE DAME achèterait petitCommerce ou s'associerait.
Ecr. Mosten, Ag. Havas, Bdx.
Qfl nnn fr. da«s p. mardi, dé
wUiWUU bois ay. exploit., p.
extens. aff. garant, sur matér.
Ecr. Larceny, Ag. Havas, Bx.
rfinn èt. neuf, torpédo 4 pl.,ruffiU très bien équipé. Mar¬
cel Martin, à Cambes (Gir^e).

PETIT PRESSOIR à vendre, ét.neuf, 165,_coursjle_l'Yser, Bx
On achèter. part caveau cime¬
tière Bdx. Ec. Obeïis, Havas, Bx

1 VIGNERON LABOUREUR--
demandé av. famille p. propr.

gr. Bdx. Référ. sér. exigées,cr. Iner, Ag. Havas, Bordx.
Cf\ fr. p. j. bénéf. minimum,
vv hommes et femmes, sans ca¬
pital ni connaissances spécia¬
les, chez soi. Ecrire Boite 203,
Section 23, Bureau IX", Paris.

CARRIERS ou MINEURS sontadi» p. carrières souterraines.
Bons salaires. S'adr. Ciments
Touraine, 4, pl.du Palais,à Tours

V. belle chambre anglaise.
Ec.Tub,99, r. Hoche, Caudéran.

AU PâMinNNEÏTE 1000b. VHIîliUn k-, 16/20 IIP,
état neuf; 3, r. Gouflrand, Bdx.

A y V. P. Kodak, anast. Zeiss"■ Nettel 6, 5x9, obj. aplan.;
28, rue Saint-Genès. 28, Bordx.

A VENDRE
290 cuves et foudres montés,
barriq. neuves bon marché. Gui-
chard, oh!"* La France, Fronsac.
iIGMA à vendre 13,000 francs.' S'adr. 97, ch. de Pessac, 97.SAPIN D'ALSACE GRAND HANGAR en planches,vieilles poutres démolition à

v.; 30, place du Grand-Marché.

PIANO, salon L. XV, bahut, lin-ge, glaces; 3, r. V"e-Tour, B*

CHAUFFEUR, excellentes référ.dem. place pour voiture ou
camionnette. Ecrire L. PIERRE,8, rue du Temps-Passé. 8, Bdx.

ntj D<io à louer chambre rheub.MU av. cab. toil. et cuis, pour1°8 ménage français. Offres âM. A. Fournier, 32, r. Mondenard

Sciage parfait, bois lpe quai.,long, de 3 à 12 m. en bastlngs,
madriers, gros, charpente. Per¬
ches p. échafaud. «1e 6 à 46 m.
Expéd. direct, s. tt°» gares par
wagons compl. Pr commandes et
voir les bois, s'ad. Scierie CAR-
RAIRE. à Eysines, pr. Bordx.

BOIS DÉBITÉS
Suis achet. planches et ma¬
driers pin de 2m66 et au-dessus.
Ecr. Lorfner. Ag. Havas, Bdx.

à. Pour vos Achats

S de Bijoux^Corbeilles de Mariagesfttftj Montres»
r\M' aux Prix de Fabriqua,

ADRESSEZ-VOUS
m Aux Fabricants
§ = de Besancon
rs» | AI ma S'®-GatlierJne, Borfl*I» ,l*l SEUlt SAIS0I4 4 BOROEfiUX
Uen retenir le Numéro —

FEUILLETON DE LA PETITE G1RON&E
du 18 juillet 1920 Nous partirons de bonne heure, pour êtrerentrés au coucher lu soleil, d'ailleurs un

peu plus tardif maintenant.
Martold avait fort envie d'opposer un re¬fus... Mais la fantaisie d'Adda pouvant être,après tout, contentée sans risques, il jugeaprudent de conserver son veto pour un casplus sérieux.
En conséquence, il partit avec elle en au¬

tomobile, aussitôt le déjeuner fini... Elle
voulut d'abord voir l'entrée de la villa, puis,
au petit port de Saint-Tropez, elle s'embar¬
qua sur un léger bateau à voile.

Une animation factice la soutenait, met¬tait un peu de couleur à ses joues amai-
ffries... Quand, de la barque, elle put aper¬cevoir la villa du Silence, ses yeux s'y at¬tachèrent avec un mélange d'admiration,de douleur, d'avide curiosité.

— Que c'est beau I murmura-t-elle.
Les terrasses apparaissaient désertes...Mais le père et la fille, dont la vue était éga"lument bonne, discernèrent un hotnine et

une femme assis dans un petit kiosque de
marbre sculpté, qu'entouraient des bosquetsde roses.
Tous deux pensèrent : « Eux, sans doute...Don Luigi et sa femme...» Martold serrales poings, ©t Adda devint très pâle.Ni l'un ni l'autre ne ût allusion, pendantle retour, à la villa du Silence et à ses habi¬tants. Adda ne reparla plus de son désiifd'aller trouver Mlle Mancelti... Et Martold,le lendemain, retourna sans granule convic¬tion reprendre sa faction dans le cottage.Or, tandis qu'il se tenait là, il vit passeitun jeune Chinois qui semblait flâner, le ci»gare à la bouche... Peu après, il le recuit <Kb

nowneau, q®i venait sur ïa route, d*un paefcs

sion. Il 6e mit sur le seuil de sa porte, etquand le jeune homme passa, lui demandaidu feu.
L'autre, très obligeamment, avança son

Cigare... Quand Martold eut allumé le sien,il entama /entretien, sur un sujet insigni¬fiant, tout en examinant avec soin son in¬
terlocuteur. Celui-ci était un garçon aux
yeux vifs, aux façons polies. En réponseaux questions habilement détournées de
l'Autriahien, il lui apprit qu'il était l'un des
sooréia.ires du comte Manoelli... Et dès cette
première entrevue, Martold crut compren¬dre <jue le jeune Chinois n'était pas satis¬fait de son sort.
Les jours suivante, il revit encore Kin-

Fapg — tel était le nom de sa nouvelle con¬
naissance. Le comte, disait le jeune secré¬taire, n'avait pas besoin de ses servicesavant onze heures. Aussi en profitait-il pourse promener un peu, car le reste du tempsil était sévèrement tenu.
Martold, peu à peu, comprit «que le Chi¬nois, durement traité par le comte, se trou¬vait fort malheureux... Et il se mit en de¬

voir de préparer ses batteries en consé¬
quence.
Au bout de sept jours, il savait ceci : Kin-Feng n'était pas au courant du rôle queson maître jouait, comme chef de Société

secrète, bien qu'il n'ignorât pas qu'il eûtcette qualité; mais il possédait un secretqui, disait-il, valait très cher.
— Je vous en ferais bien part, à vousparce que votre figure me plaît, déciara-t-ib'Mais il me faudrait un papier m'assurantune.bonne part dans l'affaire.
— Si la chose en vaut la peine, je ne de-

eouvent à copier et à traduire des docu¬ments chinois. Un jour, j'ai eu ainsi sous lamain un plan qui, sans doute, n'aurait pasdit grand'chose à un autre, mais dont j'aicompris aussitôt l'importance, parce quej'ai entendu mon père parler parfois dutrésor contenu dans une caverne du Kou-Kou-Noor.
Martold retint avec peine un sursaut.Il dit d une voix un peu changée :

^Un trésor î... Quelque légende sans
^ le croyais un peu, auparavant...Meus quand ] ai vu le plan, avec les anno¬tations, mon idée a changé... J'ai tout co¬pte, en me disant que cela ne me servirait

oh5se' car ie n'aurai jamais degendre les recherches... Puis j'ai?u<3 peut-être, un jour, je trouveraisquolqu un disposé à s'associer...
attentivement (Martold, tout enk^nîa i:" 1Ce-lui-ci. en prévision de la possi¬bilité d acheter la conscience du jeune hom¬me, avait eu soin de se faire passer pour unricne origin&l. un r>pn ri pnra.RthAnioue.

par DELLY

QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
VII

(Suite.)
L'exaspération de Martold débordait. Luili prudent et mesuré à l'ordinaire, n'avaitdus l'énergie de contenir ses nerfs, que lalutte sourde et terrible soutenue depuis desmois contre un puissant et mystérieux ad¬

versaire mettait à une épreuve fort rude.
Adda, toute 6aisie, balbutia :
—Oh! père!... père!...
Elle devenait très pâle... Et Martold, ef¬

frayé, vit son buste s'affaisser lentement
sur les coussins de la chaise longue.
Il appela... Carolia et la femme de cham-

.Te accoururent. Ce ne fut qu'une courte
tynoope. Mais après cela, Adda resta étran¬
gement pâle, avec un songe obstiné au fond
le ses prunellçs couleur de myosotis.

VIII

Martold commença le surlendemain sa
Action d ansle-potit -cottiçige.
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Grands
MagasinsDEWACHTER

ZFL3ÉÏ<0Hj-^X^EIES de TOILE, COUTIL et J^1L,3E*J^.C3-./&.
PASMTALONS beau COUTIL Réclame |@f
PAMTALOIVS TOILE KAKI, belles dispositions. aof
PANTALONS à carreaux blancs el noirs... Réclame 35f
PANTALONS I25f
PANTALONS 59f

COSTUMES polir HOMMES
COSTUMES uonr HOMMES

belle toile kaki, forme revers et cein¬
ture

sur tissu fantaisie. Réclame

costumes pour hommes ,açonRran- ,aille-ur-,issu lan,aisie'ou serge noire ou bleue

COSTUMES poar HOMMES garantie, surmesure.?..
VESTON ALPAGA très belle qualité, entièrement doublé.,

POUR EPIF&^TS
MARIN AMERICAIN o^'eTso'95'
COSTUMES JERSEY,
MARIN en COUTIL fantaisie 25f
CULOTTE TOILE ou COUTIL 9f50

toutes cof
nuances dû

AUX DAMES DE FRANCE!l£AMAR|TA|||EBORDEAUX RÉCLAME du LUÎÎBI 19 JUILLET 1920 BORDEAUX jL ^0 Fm 11! «PUNfil M Bnvm iil fi$3|
Four Vacances CHAPEAUX
ravissante nouveautè. ( Voir à l'eta- nnf !
loge nos /otis colorisJ Le chapeau 00 "
PU I np > ||Y 1res beau (eulre, toutes for-1/nArtAUA mes et toutes nuan- j QfQfl
ces mode Le chapeau I d 3U

Cl un Al CTTCC toile blanche et kaki.
:OA|VuMLl.I I Lu semelles chromé :

i)u 35 au il 6' 50
Du 42 au 45....... 6'90

PALETOT poches et
loris mode

laine, col écharpe à lranges,
îinlureco- frf
Le paletot / 0 "

ni niiCC KHOTONO enlainette d'Alsace.
DLUUOI- rayures teintes mode sur of ..

fond blanc Le kimono ô "

m nilQC KIMONO en voile de colon
DLUUOL. oelle qualité, ornee jours ou
motifs brodeaie, Jaunnces mode et i rf r ri
blanc - La blouse lu OU

C A y n A I CC toi,e k^l" • semelles corde.
uAfSUALLO bordées chromé :

Du 35 au 41
Dd 42 au 45.

4f 95
5r 50

maille, unie
line ou lorte, article d'usage, gf ^

bAP coton noir pour Dames
PAO line ou lorte, article <

La paire

rnMDimicnM.JUPOM en beau voile
Ly 191 DI S* » lO'U Bs de coton blanc et tein¬
tes mode, jouis oti broderie. fl Cf Cfl

La combinaison BU OU

f®rtOT8BEflC0 Garçonnets en beau couUUO I U m 10 til rayé, mari

La régatewsur cellulo.L

forme américaine:

Le costume

rayé, marine et blanc,
3 a 7 ans 8 à 13 ans

35fSO 37 50
rÀDJibmUC etTRIGOTIWE PureuADAhLHSvL lame décatie, noir, manne
et toutes nuance s*mode, larg. 130^7®. 30f «
PDÉDfll! uni, blanc, noir et tous colorisUllLi Ulf mode, pour robes et pei- of *
gnoirs. largeur 70 c/m Le mètre 0 "
ir i w |va qt formeboule. bords souples.JtAN"L*Anl en paille fine, ga- CfftC
Jon inscription Le Jean-Bart u 'Ou
f* A UOTCCD 0 forme mode, en paille rus-
UANU I ILiid tic, pour Hommes CfQC

, Le canotier 0 00et Jeunes Gens..

f* U C Rfi I C C C P°ar Messieurs, corps shir-Un La?lluLu lingblanc, parure petits car¬
reaux
un col

couleur,livréesblanchics.avec A S f ^
1 pareil La chemise £ \ "

PDAUATCC Pour Messieurs, foulardUHAtAILu tout soie, rayures teintes
mode sur fond blanc, et pois blancs sur fond
marine et noir. 4f50La grande lorme a nouer.

3'50

VESTONS
Le veston

en tussor coton pour Mes¬
sieurs, façon soignée. Uf50

PUiUCCQ cll®ne cil*é naturel ou façonUnAluLO noyer, fond bois contre-plaqué
et perloré, article,très robuste.
La chaise 27 »

MALLE deux châssis intérieur, deux ser¬
rures cuivre, un crampon américain, gTQf v\ferrures aux arrondis. Taille 75 c/m. Ou "

Taille 80 c/m. @3' »

UN LOT DÛI Ç en faïence décorée
important de OULu de Sarre- |f | H
guemines, bord or. DiamètreG"13.... ï IU

Diamètre ()®14.... 1 ' 30

EAU DE.COLOGNE 75dêgrés.parîum
recommandé, marque TliIBEAU1 3 :

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/SUitre
7' 5Ô~27' 14' 4'25

BOITE II) Cl un MO de toilelle aux Vio-
<!*- ! L OHïUlïD lcltes des OfQfl

bois. Marque Cosmydor. La boîte.. O DU

PORTE-TRÉSOR cuir anglais, serti
intérieur, patte au

dos, garni devaut glace et Poudrier, g Qf r rt
article soigné, taille O^OsFond rond SU OU

Fond brisé 23f SO

cretonne, fleurette fantaisie

manchettes La pièce, au choix 2f90BOITE pou¬
vant contenir gants, cols ou ofc

type français ou
américain. 2 vîtes-

ses. capacité 13 ■/•. ronlemeifi
-- 39f50

PORTE-FORETS
ses. capacité 13 œ/m5 ro
billes La picce

PORTE-FORETS
contenant 8 mèches.Complet, la pièce

d'amateurs, poignée
bois creux 2gf ^

BORDEAUX - 24, 28, as, 30, rua Sainte-Catherine - BORDEAUX
1.-1.1—! I-111 . E , - T. r. 1-1 n i-l-r-_r-lj—ll~i_i—j-_—u~u~_|— _~l.

LUNDI 19 Juillet 1920 - VENTE RÉCLAME

vêtements de voyages et de bains de mer
GostnmgS coutil gris... 55f

Costumes ^g:..'.0"8 75^]"
PantalonZïïïîZl !!"M50f

Pare-Poussière on'îaAfatsîl18:kaki 49f'|
Hulotte Réclame 12f 50

Pantalon unie ou fantaisie 25f

Veston Alpaga on,ièrem%dcï^ 75f | Costumes Toile 75f
COSTUMES pour HOMMES tissus fantaisie, forme mode. 95
COSTUMES POOT HOMMES sur belle serge noire eubleue. 145

Nouveauté: SGiES acier, volume exlra-
réduit. longueur 30 c/m. | Of »

La pièce IU »
COSTUMES JERSEY

... 25r
Gol-picrillY de Sculpteurs, marque

Il IOL.AU A denberg. manche verni, deux

L toutes nuances

MARINS AMÉRICAINS
Coutil rayé fantaisie.. .... 39

viroles. 10 et 12
15 et 18 "/0...
20, 22 et 25

3' 9O
4' 70
5' 25

a» r, JJTC t il V emmanchés, garantis tout acier -
lîl A n I L A U À 150. 200 et 250 gr. S' 7o

300, 400 et 500 gr. 3'75

meubles meubles

VETEMENTS de VOYAGE laçon tailleur ...

COSTUMES TAILLEUR uni ou fantaisie, carreaux noir et blanc ....
Dï AITCrQ VOILE COTO, SÛT M PARF^l voiie coton, belle qualité, f QfDLv/UijJuU qualité supérieure | y J| nUDLJ uni 01 fantaisie, coloris mode >HrU

ROBES TRICOT LAfNE T" ÏSSf
PALETOTS TRICOT LAINE coloris . T.nîure. .t.ou.' S5f

SOLDES
CN lot CeSTUMES et ROBES
TOILE Soldés à IS

SOLDES
Un lot PARE-POUSSIÈRE TOILE,

Soldés à

5G-SI — Cours d'Albret — 59-61

GRANDE RÉCLAME, Lundi 19, Mardi 20 Juillet
32 Oliamtores tous styles
XX Salles à manger
SO Buffets et dLressoirs

SOLDÉS A DES PRIX EXCEPTIONNELS
Le pfus grand choix de tous Meublés d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
REMISE de 5 O/O aux porteurs de cartes des S^Îq^natk>^ale>'pes\:o.'vibattaa'ts

LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

0LD mGLAîlD114. Cours d'Aisace-et-Lorraine, 114, Bordeaux

COSTUMES»MESURE 3yg'etm

VÊtëments Salaries Anglaises
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

« )>
ESSrS

■"v'IH 4;

GAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis, q. Salïmeres, ux. tei. ô*1-18

PELADE
Notice gratis
BENIT, ph^n
Toulouse.

THIERY AINE
186, lOB, 110, cours d'Alsaco-et-Lorraina, BORDEAUX

LUNDI tB JUILLET ÎBBO

m de saison annuelle
SOLDES de MARCHANDISES d'ETÊ

avec RABAIS • de 30 à 40 °/o
Ci -dassoos, aperçu des principaux Lots s

Un LotCOSTUMES VESTONS Sl0framn;
mode.'valeBr f25f. i Pour HOMMES »

Soldés \ Pour JEUNES GENS 15' »

Un Lot VESTONS COUTIL^Zoou
kaki, valeur 55' Soldés iv LC "

Un Lot PANTALONS
res mode, valeur 55f Soldés à jy "Un Lot COSTUMES VESTONS

ou peignés fins très sotides. provenant de fin de
séries, valeur 175' ( Pour HOMMES 135'»
et 200'. Soldés " Pour JEUNES GENS 11 O' »

Un Lot PANTALONS cSni"Û^Vt'YË^1
fin de série, valeur 25* et 291.. Soldés à | y »

Un Lot COSTUMES VESTONS ?ua!
lité cïtra, en fantaisie ou serge bleue, valeur
254V et 304V. ( Pour HOMMES 1 75' »

Soldés » Pour JEUNES GENS 1 50< »

IT- 1 m.%- r*!! I7TÇ piqné blanc ou tantaisie. io-Un Lot UlLLlO lies dispositions, fl af u
valeur I9f et 25f...... Soldés à | "
Un Lot COSTUMES NORFOLK e?aiS
ou kaki, valeur 39'. fifif ,,

Soldé à /U »
Un Lot COSTUMES VESTONS
rayé, ou kaki, les 3 pièces, valeur 65f «||P «
et "35* Soldés à "

Un Lot COSTUMES ENFANTS1°""^-;
cain ou blouse élastique ou blouse baby, composé
de coutil côte de cheval satin bleu et blanc, toile
kaki, coutil fantaisie, pour la classe, fin
de sé.rie, valeur 25' à 40f. 1 rf ..

De 3 à 13 ans, soldés à | y "
Un Lot COSTUMES SPORTS
forme nouvelle, les 3 pièces, valeur 25' et 85'.

Soldé» ( Pour HOMMES...... 35' »ooiues , pour .JEUNRS GENS S»' »
Un Lot CULOTTES ENFANTS Sn"!" cKfantaisie De 3 à 13 ans, soldées à % J} y

Deux Lots CULOTTES tp0$l ^?Qfrnrino owhorizoïi JS QU
Eu kaki..., 15' »

TIn I «#■ PMAPEAÏTY composé de canotiersun LOI Un/irE.RUA pour HoramesetJeunes
Gens, Jean-Bart pr Entants, Casquettes, If
Bérets, etc., valeur de 8f50 à Î2f, soldés à «g. /y

fEN PLUS des LOTS ci-dessus, nombreuses occasions à tous les rayons.^i
La vente se continuera les jours suivants jusqu'à épuisement des Lots, s'il y a lieu.

VOIR nos ETALAGES, où les LOTS PRINCIPAUX
SERONT EXPOSÉS DIMANCHE 88 JUILLET

GC664»ii666GGGOCfiGGGCG<iGG6GGG6fiG6GG(t(iGG6G(iGGGh<i(i6GGGGGGGGCGGG(iKGfi
BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

grande fabriqu e
ALPAGATOILES COUTILS

| VESTON alpaga 5Sf PANTALON kaki2g ] j PANTALON coilii 2B |

COSTUMESpourHOMMES
| Tout fait : 1 2Sf | | Sur mesure : 2113©' \
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ÉCONOMISEZ VOS PNEUS ET BAMOÂ@E3
par l'emploi dn 'SfWLGAKtSATEUR " V8JLCANS "

50.000 EN SERVIT*£ SEUL V REMET A r<EUF PNEUS ET Cii^lHERES^ERFICE Invention, Fabrication Françaises AVCVNE SURVEILLANCESe trouve chez ,0uo tes agents, garages et négociants on accessoires
BROCHURE G FRANCO SUR DEMANDE

^LAQ^STE^Constructeur, 28-3Q Boulevard dô Strasbourg. ™ PARIS

entreprise df. transports
par Tracteurs LaîiS de 10 T.
TOUTES DIRECTIONS

A Forfait ou à la Torrne
II bis, 12 et 13, rne de la Gare. — BORDEAUX

Téléphone 11.70

^AfîF-FFSSSSF }" °'aSSe Ifço.U Pensionnaires. ConsullatkmK (0usOftUL r L unis t. )c« )onrs. M-CHEVH.UIAT, r. Judaïque. 140 Ws

VIENT DE PARAITRE S™f?rtnneS?ncdë'àIV^snsSansS«^rnfMpitaux ni connaissances spéciales. Gain 25, à 50,000 fr. "an Cef e

( SAUMON "5U CANADÀE° Au.e" deV/l Êoi'îos de m fr." émir".' 1 3« francs la caisser,s Saro «îépart — Contre remboursement
DOCKS QIRaWDIHS 11

INSTALLATIONS
COMPLÈTES
de CUVIERS

PRESSOIRS
FERRURES

FOULOIRS
POMPES

ET" «3. PEPIN FILS AÎNÉ |
110, rue Notre-Dame, 110

BORDEAUX

.à vendre. 135 fr.
, les 1W1 kil. acquit¬
tés. Uajoanio, St-

■ Mcdard-en-Jies

Apprenez eur place ou paicorretp.le

STÉNODACTYLOen vous adressant

l saxEi» JÀMËT-BUFFEREAU |
PROGRAMME GRATUIT

^ G7,Cours Pasteur.BORDEAUX^

petit-paris
ESOH. X3 3E5A. "CTX

OCCASIONS du LUNDI 19 JUILLET 1920
Kl A 3 B7TATC tricot (poil de chameau), grand col, pochesr^#4Lali I O B « et revers manches, garnis gratté ou autre
modèle, col eache-nez, large bande grattée au bas, poches, ceintu¬
res. Valeur 1 ©Of- Occasion unique. _ -s «9 erT a

;• Lundi, au Petit-Paris, le paletot S SO "
A,sace. ioii
18f »

onOI^IABD' percale couleur, impression d'Alsace, joliIr l&LuLs il coi. ceinture et poches, forme pra¬
tique En profiter, le peignoir
"if Si OU S KfOCî enveloppants sans manches, pour Dames,I percale belle qualité, garnis bande fantnislef
poches, coloris assortis. Valeur "g 9f SO. >45 "C&f^ K

Lundi, .Je tablier 1 Q HpD
En percale noir et blanc et bleu el blanc, à maaches longues 1 "7f SO

GRAND CHOIX D'ARTICLES pour BAINS de MER
G&siaemos çkdsmb0 fS&m&s, ot Eaufszr&ti®,

PgS&eboSps éponge bistne et couSeyir, Bonnets
tissu impepsnêsibiG, Costumes de plage, Costumes
jersey et tricot pour Enfants*

IjO PETIT-PAB.IS
i protluit dans ses Ateliers toute sa Lingerie, il en i
i résulte pour l'Acheteur une économie de 30 à 40 O/O :

Sil CTT^1 noire très bonne qualité, pour blousesî^r4lslla£i I Si et tabliers, largeur 75 c/m.
Réelle Occasion, le mètre 390

m (in OûTiitl TICCilO époDge qoalite supérieure, toutesUlj'IJulIu I IdoUd teintes unies et noir, ÔTTK
p' costumes, larg. 100 c/m.. A saisir, Lundi, le mètre I lâk iO
4-0 I ■ EC1TO Homme ilaneHe mousseline blanche pure laine,VII L ICI 1 O irrétrécissable, qualité extra, sans manches :

110 c/m 120 c/m 130 c/m 140 c/m

Le gilet 15' » 1 6' »> ~1 7' » 18' »
ES A «s pour Dames, coton noir grand teint, mai!,le demi-tines.BAu Fin de Série. qf «c

Véritable Occasion à saisir, la paire as. *T«J>

Belle
Jardinière

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS

Succursale de BORDEAUX
f 4, Cours de l'Intendance. — TUtphom 22 00

VÊTEMENTS
Confectionnés
et sur-Mesure

Envoi fianco du Catalogue
t d'Echantillons eur deuisBtte.

SUCCURSALES i

$&RIS, 1, Piace de
lyon, marseille,
bordeaux, nantes,
ANGERS, NANCY.

BAINS de MER
LES PLUS JOLIS MODÈLES

de Costumes Tricot Laine

POUR ENFANTS

NOS BLOUSES

NOS JUPES

NOS ROBES

NOS SWEATERS

POUR LA PLAGE

CHAUSSURES semelle caoutchouc

JAQUETTES DE LAINE

POUR LE VOYAGE

MANTEAUX et CAPES
MODÈLES NOUVEAUX

en belle Peluche de Laine et Tissus

double face

IMPERMÉABLES
POUR DAMES

POUR ENFANTS

POUR HOMMES

Meubles par Milliers

Meubles Bayle
Yîî à T7, Cours d'Albret, Tîî à 47

WEiêTE' RÉCLAME du Luudi IS Juillet 392C
Chambre 1 porte, façon noyer, les 3 pièces et sommier.... F. 725

— hêtre, 1 porte à glace — 1 400
— Touring—Club chêne et érable 1 550
— hêtre, 3 portes, Louis XVI, 3 pièces et sommier 2,300
— acajou, 2 portes à glaces, marqueterie, 3 pièces 2,600
— noyer Louis XVI, les 4 pièces 3,800
— noyer Renaissance riche, les 4 pièces 4,300
— acajou et bronze, modèle Riche, 3 pièces et sommier A800

Salie à manger (buffet, table, desserte, 6 chaises) 1,950
— Hollandaise, chêne (buffet, desserte, table, 6 chaises) 1,850
* MEUBLES D'OCCASION A SOLDER *

Chambre Louis XVI, noyer du pays (Valeur 3,500 fr.) 2,500 ^
Belle Chambre Louis XVI, 4 pièces et sommier (Valeur 22 000) 16,000
Belle Salle à mangerlbuffet 5 portes,desserte, table,6 chais.(Val.5,000) 4,200
Lits milieu et sommier F. 650
LitS anglais sommier métallique.. 80

Dressoirs
Buffets sculptés...

110
265

Installation complète de Bureaux. — Choix considérable
■aMMWMBBHi LIVRAISON FRANCO PAR AUTO raHBWMPjWBSBEWft»

■ .aPV L i •é&A.Tî.ità.- Jin v ST1. US. ir-jLW. ; '

NEW SCOTLAND
, rue Judaïque. == BORDEAUX

nos vetements gabardines anglaises
MODÈLES SPÉCIAUX pour VOYAGE depuis 99!. VULCANISÉ pour la MER 125f

uGRAND DÉPOTdeMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116

Téléph.
I 34 . f»T

Téléph.
34.97j

-MEUBLES, SIÈGES, TENTURES!
VISITER NOS MAGASINS —

Livrassuns par A&JOS eiasss tmsi® la région

PHARMACIE MES galeries
Pastilles PARABandages à ressorts... 12{, I5',30'

—' sans ressorts et 40f
Ceintures élastiques.38*.40*. 45f, etc.
Corsets élastiques .... 90f et ÎOO1
51 as à varices

Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

La boîle
Goût délicieux, calment la toux.

PH0SIPH © beef. Vinlônique g'"
Sans taxe

CRjEME FLOROSE < P. M.. 2^25
Idéal de beauté i G.M., 4' »

Par poste : P.M., 2f85 ; G. M., 4*80

ar- VACI-XS33FS.
8*3, rue Sainte-Uatherlne. Bordx

A côté Cinéma Saint-Projet.
I1 501 Guérison surprenante

des MALADIES de Sa PEAU
par la

Corrâeide RAZOR, destruction
des cors î » 5©

POMMADE iÛDUM
soit Sczéraas. Démangeaisons.
Acné, Séborrhée sèche eu grasse
du cuir chevelu, Psoriasis. Dar¬
tres, Herpès, elc. Prix IV »

Par poste 34 65

J

A. CAZAUBON. Propriêt s.ï
USINE* LÎL route du Médoc. LE BOUSCAT

DEUIL, en 24 heures
30, Intendance. Tél. G.73 : Ï74, rue Ste-Callierioe ; 54. rue Notre-Dame
83, r. Fondaudège. Tél. 2.10S; 397, bit P'-Wilson ; 83, c" de la Marne

!
la baisse 11! i

La Maison a. rosier
Produits a la Harpe FÉLIX POTIN |

6, rue Michel-Montaigne, vend aujourd'hui : ^
Chocolat Félix Potin (ordon «èrt. Le 1/2kilo 3*90
Sardines ,c Marie-Elisabeth .. La boîte 1 '40
Tapioca du Brésil garanti pur Le 1/2 kilo 1 f4Q
Haricots plats de pays — 1f10

ZE33ST SOLDE s

SAVON ANGLAIS extra pur, valant le «f r fiï
72 %, très jec, article avanfajeut. La barre £, u II
Cette barre pesait, Se Savon étant frais, 900 grammes.

tout pour tous sports

TUNRHER
96 et 98, RUE Ste-CATHERINE, BORDEAUX

miniiiiiii «mi ■ i amosBBssissmid0

Les quantités étant limitées, nous engageons nos
Clients à faire leur provision sans retard.

Livraison â domicile. — Téléphone 13-40

CORSET HELDE SAIS BUSC
soulage et guérit toutes les affections du

1/entre, de l'Estomac et des Reins
143, RUE SAIMTE-CATHERIME Bordeans

HAUTE COUTURE

I Madeleine LAFFITAU3, RUE VITAL'GARLES, 3 - BORDEAUX
Baisse de 25 o/„ sur tous les Articles confectionnés

m à partir du Lundi 19 courant.

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
£ GUÉRISON c.rtdas dé la POUSSE et de* TOUX REBELLES

FOyPRS &EL.ARBRE
40 ANS DE SUSCÊ8.. Dans Scutes Phartn. La Botta 6 tr.

Laboratoire E. VEKDEL, 8p6c. Yétér„ 6S. Rue de Vaagirard, Paria.
wiMiiimw ——

ces
82, 84, 88, rne Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

Une Série de BAS de soie avec léger défaut. ar-f .,
Valeur 25' » Lundi I O "

CHAPEAUX en piqué pour Dames, Fillettes et £»f QK
Knlanis Depuis O t/O
CAPELINES «h batiste toutes teintes et en paille Qf
CEINTURES «n verni, belles boucles 2" 95 et 1' 95
Grand Choix de PÀRURÈS de mariées, en fleur Qf Q,j-
d'oranger Depuis -J ï/Oi
SOLDÉ" de tous nos beaux Modèles de CHAPEAUX E,

garnis avec rabais de <SO O/O.

ROBES et COSTUMES en tricot de laine pour Garçonnets ||
et Filettes, toutes nuances nouvelles.

r»rix sans concurrence

lÉyeù*
si c'est

simple?
UeFsmsUrsàngufj| vous-même, instanlanément I
vos chaussures!

I en bouchant les trous
I en meltintcles f)ièces imiiibles I
a en rtfiilàrit fes bouti usés

ICuiROLj
COMPRIMÉ. EN BATON.

lOtl! REMPLACE LEÇVIR I
[ et Mroptoré torajç lj or? i wbtter i

L EXIOER CHE2L 1 i
11*Couleurs. I

| Lé bâton: 2.90 Frsncc.S.30 Sîhzndzti L.KUPFER A^ptGtr)s-'|
|50.Rue du FautaS'Maptin.PARISl

Agents demandé»

rïEIWITURESl
I Nettoyages à sec, Apprêts,ctJ

sbwnn

1AGHETQ
24>4> magnétos neuves et occasion, éclairage h
fournitures. P. PETST, seul spécialiste a
BORDEA5JX, 'S8 7tz's, cours Victor - Hugo.

BANQUE
Toutes Opérations de BAMQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — SILHOL. 5. Rue Bsrqèrc, PARIS.

armescaoai i
m

« 1^1 UMITIONS
ss s: i et 2, pleee Richelieu s: ss
:: 1, cours du Hhepestwffioiwtje s:

LE PLUS GRAND CHOIX DE LA RÉGION
«nos — Téléphone tl-93 - BÉTAIL

Tarif spécial pour Armuriers et Revendeurs

g Administration,
ï 1 et 8, Rue L!
k et 85, Bon)'* Ant

Laboratoire, Ateliers
LESCURE Dftnnir.llv
,-Gautier. BORDE AU Xj

A L'ART NOUVEAU

MACHINES à ECRIRE
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
45, rue Bouffard. — Tél. 28-61.

A VENDRE : 1° 2 CAMIONS LA BUIRE
4 tonnes, entièrement révisés par l'usine

20 C DinnOil III Al I C 3 tonnes, à essieu portant, avecU oAnnUN'VIALLL bâche ou plateau

30 If O A M I fl fei Al C TT C C diverses, 7 roues pleines Michelin,0 UAIfllUHriC I I l.O pneus neufs ou bandages
Duscables au choix, charge 1,500

40 r> fl fdl I n AS kl r T T C COURT Beiive, démarreur éol. éleot..liAlftlUIvraL I IL charge utile 1,500 kilos

5o TflDDên 1 "PHÉmiX", moteur Chapuis,4 places,I UnrLUU très bon état
Tous ces véhicules sout garantis 6 mois et livrabiesde suite

GARAGE AVON , 28, place-e telÈP'HONE2^-®0?0540*

CURE
RADICALE
0, rue Margaux.Bx

PALAIS OU MOBILIER
30-32, RUE DU KîtRAIL, 30-32

Chambre massive. 2 portes, glaces biseautées. S lOOIr
Chambre massive, 1 porte, glace biseautée fr.
Salle à manger massive, î) pièces 1.7HO tr.
Immense choix, toits genres, de Meubles neufs et d'occasion.

Xaï-«77r:«.l.®î03i3. par ^Ssrx.t:o.

AU PROPHETE
4-4, Cours du Chapeau-Rouge

X>353 SiLISOM

GRANDE BAISSE
|0 o/o sur tous les prix marqués.

"BR^MCÂRDS, IANTES
3mGBJUBs

tlA VOXKAXTE, expédiée h i'e3eai, voue po«2 soomettr® ane personne i vetra
tnlonté. mtma4distance. Dem.s M. STEFAN.92.Bd Sf.Marcel.Paris.son limN'SS.GlUÏIS

MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir¬

culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le cœur, les reins, Ja tète, n'étant, point congestionnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout, l'organisme, H est néces¬
saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs et seule la

COMPAGNIE FRANÇAISE

mobiliers élégants i i JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬
tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant la JOU¬
VENCE de l'Abbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doivent
faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour

Exiger ce portrait. aider le sanS à se bien placer' et éviter ies maladies les plusdangereuses.

31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33
Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets Je travail. Petits meubles, Lusires, Marbres,

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région.— Tél.50.10
'

. - V i,. X',1

MAISONS SPÉCIALES DE '1 ISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOWDE — BORDEAUX, 25-29, cours d'Alsace.

_ tous les Ooupons subiront sur prix marqués avec
'ournée desCoupons 8ros rabats ntrEscompte supplémentaire de ZU /0
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon • G fr tn nin«
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. - ' paJS

à domicile >u*" demande, le voyageur se rendra
JSAJLGtNOZXT,

ConcessiannaËre
»am©nr, 41.Sirecteur du GARAGE SAIKT - Sl.Tîtt£ ^ 1r $m1-Ooest, 41, allées Bamour J- Concessionnaire pour

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER j

Il m mm M ■ mm mm m m p» -Anciennes Usines

supérieure uNAi URELLE

y

i


